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PRIÈRE 


DE 
SAINT FRANG COIS DE SALES 
A jesus ENFANT. 


nn 4 Jésus, remplissez notre cœur 

$ du baume sacré de votre 
3 © nom divin, afin que la sua- 

vité de son odeur se dilate 
Ad en tous nos sens et se ré- 
pande en toutes nos actions. Mais pour 
rendre le cœur capable de recevoir une 
si douce liqueur, circoncisez-le et retran- 
chez-en tout ce qui peut être désagréa- 
ble à vos yeux si saints. O nom glorieux, 
que la bouche du Père céleste a nommé 
éternellement, soyez à jamais écrit dans 
notre âme, afin que, comme vous êtes 
Sauveur, elle soit éternellement sauvée! 
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O Vierge sainte, qui, la première de toute 
la nature humaine, avez prononcé ce nom 
de salut, inspirez-nous la façon de le pro- 
noncer ainsi qu’il est convenable, afin 
que tont respire en nous le salnt que 
votre sein nous a apporté! 

Oh! que le doux enfant Jésus bénisse 
l’année qui commence, et que sa paix 
règne en nos cœurs. Ainsi soit-il. 


— KR} 


PETIT OFFICE 
DES DOUZE MYSTÈRES 
DE L'ENFANT JÉSUS. 


© 
Matines. 


“MM + EIGNEUR, venez à mon aide. 
S) = Hàtez-vous, Seigneur, de me se- 
z courir. 
Gloire au Père, au Fils, au Saint-Es- 
prit; aujourd’hui et toujours, comme dès 
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le commencement, et dans tous les siè- 
cles des siècles. Ainsi soit-il. 
ie Père qui êtes aux cieux, etc. 

. Très-doux enfant Jésus qui, du 
sein ve Père éternel, n’avez pas eu hor- 
reur de descendre, par l'opération du 
Saint-Esprit, dans le sein d’une vierge ; 
— Verbe fait chair et prenant forme 
d’esclave, — ayez pitié de nous. 

Ayez pitié de nous, Jésus enfant, ayez 
pitié de nous. — Je vous salue, Marie, etc. 

2. Trés-doux enfant Jésus qui, dans 
le sein de Marie, votre mére, avez visité 
Elisabeth et rempli du Saint-Esprit vo- 
tre précurseur Jean-Baptiste, le sancti- 
fiant avant sa naissance, ayez pitié de 
nous. 

Ayez pitié de nous, Jésus enfant, ayez 
pitié de nous. — Je vous salue, Marie, etc. 


3. Très-doux enfant Jésus , renfermé 
neuf mois dans le sein de la Sainte- 
Vierge, attendu par elle et par saint Jo- 
seph avec les plus ardents désirs, et livré 


i 
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par Dieu le Père pour le salut du monde, 
— ayez pitié de nous. 

Ayez pitié-de nous, Jésus enfant, ayez 
pitié de nous. — Je voussalue, Marie, etc. 


Laudes 


Seigneur, venez à mon aide, etc. 

4. Très-doux enfant Jésus, né de la 
Vierge Marie à Bethléem , enveloppé de 
langes, couché dans la crèche, annoncé 
par les anges et visité par les bergers, 
— ayez pitié de nous. 

Ayez pitié de nous, Jésus enfant, ayez 
pitié de nous.— Je vous salue, Marie, etc. 

O Jésus, qui êtes né de la Vierge 
Marie, gloire vous soit rendue, avec le 
Père et le Saint-Fsprit, dans tous les 
siècles. Ainsi soit-il. 

Jésus-Christ est proche de nous. 

Venez, adorons-le. Notre Père qui êtes 
aux cieux, etc. 
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Prime. 


Seigneur, venez à mon aide, etc. 

5. Très-doux enfant Jésus, blessé dans 
la Circoncision, huit jours après votre 
naissance, appelé du nom glorieux de 
Jésus, désigné, par ce nom et par le 
sang que vous avez répandu, pour le sa- 
lut des hommes, — ayez pitié de nous. 

Ayez pitié de nous, Jésns enfant, ayez 
pitié de nous. — Je voussalue, Marie, etc. 


Tierce. 


Seigneur, venez à mon aide, etc. 

6. Très-doux enfant Jésus, manifesté 
par une étoile aux Mages, adoré par eux 
dans les bras de votre Mère, et qui en 
avez reçu les présents mystiques d’or, 
d'encens et de myrrhe, ayez pitié de nous. 

Ayez pitié de nons, Jésus enfant, ayez 
pitié de nous. — Je vous salue, Marie, etc. 
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Gerte. 


Seigneur, venez à mon aide, etc. 

7. Très-doux enfant Jésus, présenté 
au Temple par la Sainte- Vierge, votre 
Mère, embrassé par Siméon, dévoilé à 
Israël par la prophétesse Anne, — ayez 
pitié de nous. 

Ayez pitié de nous, Jésus enfant, ayez 
pitié de nous. — Je vous salue, Ma- 
rie, etc. 


None. 


Seigneur, venez à mon aide, etc. 

8. Très-doux enfant Jésus, poursuivi 
par l'inique Hérode, qui voulait votre 
mort, conduit en Égypte avec votre Mère 
par saint Joseph, soustrait au cruel mas- 
sacre des saints Innocents et glorifié par 
leur martyre, — ayez pitié de nous. 

Ayez pitié de nous, Jésus enfant, ayez 
pitié de nous. — Je vous salue, Ma- 
rie, etc. 
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O Jésus, qui étes né de la Vierge 
Marie, gloire vous soit rendue, avec le 
Père et le Saint-Esprit, dans tous les 
siécles. Ainsi soit-il. 

Jésus-Christ est proche de nous. 

Venez, adorons-le. — Notre Père qui 
étes aux cieux, etc. 


Depres. 


Seigneur, venez à mon aide, etc. 

9. Très-doux enfant Jésus, resté en 
Égypte avec la sainte Vierge Marie et le 
saint Patriarche Joseph jusqu’à la mort 
d’Hérode, — ayez pitié de nous. 

Ayez pitié de nous, Jésus enfant, ayez 
pitié de nous. — Je vous salue, Ma- 
rie, etc. 

10. Très-doux enfant Jésus, revenu: 
d'Égypte avec vos parents dans la terre 
d'Israël, qui avez grandement souffert 
en ce voyage, et qui êtes demeuré à 
Nazareth, — ayez pitié de nous. 

Ayez pitié de nous, Jésus enfant, ayez 


RE 


42 LE MOIS 
pitié de nous. — Je vous salue, Ma- 
rie, etc. 


11. Trés-doux enfant Jésus, qui avez 
si saintement vécu dans la maison de 
Nazareth, soumis à vos parents, pauvre 
et chargé de travaux, mais avançant à la 
fois en sagesse, en âge et en grâce, — 
ayez pitié de nous. 

Ayez pitié de nous, Jésus enfant, ayez 
pitié de nous. — Je vous salue, Ma- 
rie, etc. 


Complies. 


Convertissez-nous, Seigneur, qui étes 
notre salut; 
Et détournez de nous votre colére. 

Seigneur, venez 4 mon aide, etc. 

12. Trés-doux enfant Jésus, conduit 
à Jérusalem à l’âge de douze ans, séparé 
de vos saints parents, cherché par eux 
avec angoisse et retrouvé avec grande 
joie, au bout de trois jours, parmi les 
Docteurs, ayez pitié de nous. 
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Ayez pitié de nous, Jésus enfant, ayez 
pitié de nous. — Je vous salue, Ma- 
rie, etc. 

O Jésus, qui étes né de la Vierge 
Marie, gloire vous soit rendue, avec le 
Pére et le Saint-Esprit, dans tous les 
siécles. Ainsi soit-il. 

Jésus-Christ est proche de nous. 

Venez, adorons-le. — Notre Pére qui 
étes aux cieux, etc. 


© 


PRIONS. 


` BarxWiu tout-puissant et éternel, Sei- 


ip gneur du ciel et de la terre, qui 

vous découvrez aux petits, faites- 
ate la grace, nous vous en supplions, 
qu’en célébrant dignement les saints Mys- 
tères de l'enfant Jésus, votre Fils, et 


` marchant sur ses traces, nous méritions 


d’arriver au royaume des cieux, promis 
aux petits et aux simples, par le méme 
Jésus-Christ, Notre-Seigneur, qui vit et 
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règne avec vous, en l’unité du Saint- 
Esprit, dans les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il *. 


* Le pape Pie VII a accordé 300 jours d'in- 
dulgence pour chaque jour où l’on fera ce pieux 
exercice, et indulgence plénière, le 25 de cha- 
que mois, à ceux qui, ayant communié, réci- 
teront dans une église ces prières en l'honneur 
des douze mystères de l'enfant Jésus. (Décret 
du 23 novembre 1819.) 
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DE 


L'ONPFANT FE ISIU ASY 


4'" janvier. ; 
JESUS CIRCONCIS. 


kekko "ENFANCE de Jésus ouvre et 


& bénit l’année nouvelle, dans 
Ha son cours emblème de la 
vie. Le premier jour en est 

xxx marqué par la première souf- 
france du divin enfant, qui est venu ex- 
pier les péchés du monde. 

Heureuse l’âme qui commence l’année 
naissante dans l'innocence conservée ! 
Mais heureuse aussi celle qui, après des 
égarements qu’elle déplore, est rapportée 


pour 
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au bercail sur les épaules du bon Pas- 
teur, avec l'innocence reconquise par le 
repentir ! 

La pensée de Jésus petit enfant, de 
Jésus emmaillotté de langes, de Jésus 
soumis à nos plus humiliantes misères, 
de Jésus abaissé pour nous dans la crè- 
che, est si bien faite pour toucher les 
cœurs , que l’âme qui y serait insensible, 
dit saint Augustin, mériterait deux enfers. 

Entrons dans les sentiments que cette 
pensée inspire. Avec Jésus enfant, pau- 
vre , pleurant, humilié, souffrant pour 
nous , inclinons notre orgueil si vain ; 
devenons enfants à ses pieds, et n’ou- 
blions jamais un instant qu’il a dit : « Si 
vous ne devenez semblables 4 ces petits, 
vous n’entrerez pas avec moi dans le 
royaume des cieux. » 
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Kitanies du mois de janvier. 


Were EIGNEUR, ayez pitié de nous. 

d aq © Christ, ayez pitié de nous. 

x © : Seigneur, ayez pitié de nous. 

Bove j ésus , écoutez-nous. 

Jésus , exaucez-nous. 

Dieu le Père, qui avez donné votre Fils pour 
le salut du monde, ayez pitié de nous. 

Dieu le Fils. qui vous êtes fait chair pour 
notre amour, ayez pitié de nous. 

Dieu le Saint-Esprit, qui avez opéré le mys- 
tère de l'Incarnation, ayez pitié de nous. 

Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez 
pitié de nous. 

Jésus enfant, ayez pitié de nous. 

Jésus emmaillotté dans une crèche, ayez 
pitié de nous. 

Jésus souffrant et pleurant , ayez pitié de 
nous. 

Jésus circoncis , ayez pitié de nous. 

Jésus commençant par l’effusion de votre 
sang l'expiation de nos péchés, ayez 
pitié de nous. 

Jésus , Agneau de Dieu, ayez pitié de nous. 

Christ appelé Jésus, c'est-à-dire Sauveur, 
ayez pitié de nous. 
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Christ manifesté par une étoile, ayez pitié 
de nous. 

Christ adoré par les Anges, ayez pitié de 
nous. 

Jésus adoré par Marie et Joseph , ayez pi- 
tié de nous. 

Jésus adoré par les Pasteurs, ayez pitié de 
nous. 

Jésus adoré par les Mages, ayez pitié de 
nous. 

Sainte Marie, mère de l'enfant Jésus, priez 
pour nous. 

Sainte Marie, Vierge immaculée, priez pour 
nous, 

Sainte Marie, mère de Dieu, priez pour nous. 

Saint Joseph, élu de Dieu pour le mystère 
du salut, priez pour nous. 

Saint Joseph, Epoux de Marie, priez pour 
nous. 

Saint Joseph, Père nourricier de l'enfant 
Jésus, priez pour nous. 

Saints Anges de l'enfant Jésus, priez pour 
nous. 

Saints Pasteurs de Bethléem, priez pour 
nous. 

Saints Rois Mages, Gaspard, Melchior et 
Balthazar, priez pour nous. 
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Saint Pierre, prince des Apôtres, priez pour 
nous. 

Saint Paul, dont nous fétons la conversion, 
priez pour nous. 

Tous les saints Apôtres, priez pour nous. 

Saint Tite, disciple de saint Paul, priez pour 
nous. 

Saint Timothée, priez pour nous. 

Saint Polycarpe, priez pour nous. 

Saint Fabien et saint Sébastien, priez pour 
nous. 

Saint Marcel, priez pour nous. 

Saint Vincent, priez pour nous. 

Saint Lucien, priez pour nous. 

Saint Julien et Sainte Boeiiss’) priez pour 
nous. 

Saint Savinien, priez pour nous. 

Saint Canut, priez pour nous. 

Tous les Saints Martyrs, priez pour nous. 

Saint Cyrille, priez pour nous. 

Saint Hilaire, priez pour nous. 

Saint Sulpice, priez pour nous. 

Saint Jean-Chrysostome, priez pour nous. 

Saint Babylas, priez pour nous. 

Saint Guillaume, priez pour nous. 

Saint Ildefonse, priez pour nous. 

Saint Rigobert, priez pour nous. 
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Saint Francois de Sales, priez pour nous. 

Tous les saints Pontifes, priez pour nous. 

Saint Paul, premier Ermite, priez pour nous. 

Saint Antoine, priez pour nous. 

Saint Macaire, priez pour nous. 

Tous les saints Ermites, priez pour nous. 

Saint Siméon-Stylite, priez pour nous. 

Saint Maur, priez pour nous. 

Saint Théodose, priez pour nous. 

Saint Félix de Nole, priez pour nous. 

Saint Jean FAumonier, priez pour nous. 

Saint Raymond, priez pour nous. 

Saint Séverin, priez pour nous. 

Saint Charlemagne, priez pour nous. 

Tous les saints Confesseurs, priez pour nous. 

Sainte Geneviève, priez pour nous. 

Sainte Prisque, priez pour nous. 

Sainte Paule, priez pour nous. 

Sainte Agnès, priez pour nous. 

Sainte Émérentienne, priez pour nous. 

Sainte Gudule, priez pour nous. 

Sainte Bathilde, priez pour nous. 

Sainte Aldegonde, priez pour nous. 

Sainte Martine, priez pour nous. 

Sainte Angèle, priez pour nous. 

Toutes les saintes Vierges ct Veuves, pricz 
pour nous. 
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Tous les saints Anges et tous les Saints de 
Dieu, priez pour nous. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, pardonnez-nous, Enfant Jésus. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, exaucez-nous, Enfant Jésus. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, ayez pitié de nous, Enfant Jésus. 


es 


PRIÈRE. 


222% EIGCNEUR, VOUS commencez à peine 
39 : à vivre, que déjà vous répandez 
ges votre sang pour nous. Vous vous 
étes fait enfant et vous gardez le silence 
comme les enfants; mais la blessure que 
vous endurez pour guérir les plates fai- 
tes par le péché dans nos âmes nous prê- 
che la nécessité de faire pénitence. Que 
cette voix divine se fasse entendre à no- 
tre cœur, afin que la douleur de vous 
avoir offensé nous fasse pleurer conti- 
nuellement le malheur que nous avons 
eu de ne pas vous aimer assez *. 


* Indulgence plénière, le 1er janvier, à ceux 
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Epitre de la Circoncision. 
Saint Paul aux Goossiens, chapitre 2. 


&&, ES frères, marchez donc dans les 
y voies de Jésus-Christ notre Sei- 
j : gneur, selon ce que vous avez ap- 
> pris de lui, étant enracinés en lui 
et édifiés sur lui comme sur votre fonde- 
ment ; vous affermissant dans la foi qui 
vous a été enseignée, et croissant de plus 
en plus en lui par de continuelles actions 
de grâces. Prenez garde que quelqu'un ne 
vous séduise par la philosophie et par de 
vaines subtilités, selon la tradition des 
hommes, selon les principes d’une science 
mondaine, et non selon Jésus-Christ. Car 
toute la plénitude de la divinité habite 
en lui corporellement, et c'est en lui que 
vous en êtes remplis, lui qui est le chef 
de toute principauté et de toute puis- 


qui, ayant communié, réciteront ce jour-là 
avec dévotion les cinq psaumes du Saint Nom 
de Jésus, qui se trouveront ci-après, le 14. 
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sance; comme c’est en Jui que vous 
avez été circoncis, non d’une circonci- 
sion faite par la main des hommes, mais 
de la circoncision de Jésus-Christ, par 
laquelle vous avez été dépouillés de vo- 
tre corps charnel. 


Evangile. 
Saint Lue, chapitre 2. 
a. N ce temps-là, quand les huit jours 


& furent accomplis pour circoncire 

l'enfant, alors il fut appelé du 
Sees nom de Jésus, nom par lequel 
l'ange lavait nommé avant qu’il eût été 
conçu dans le sein de Marie, 


Prière de Fenelon. 


22Ro ON Dieu, je viens vous adorer et 
me tenir à vos pieds comme Ma- 
rie, sœur de Marthe. O que votre 

oe présence est douce! Heureux 
qui goûte cette manne ! Elle rassasie mon 
cœur. Je crois, Seigneur, j'aime, j'at- 
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tends ; faites en moi selon vos desseins. 
O bon Esprit! venez, ôtez-moi le mien. 

O Jésus! je vous adore sous le cou- 
teau de la Circoncision. Que je vous 
aime dans cette abjection et dans cette 
faiblesse! je vous vois tout couvert de 
honte, mis au rang des pécheurs, assu- 
jetti à une loi humiliante, soutfrant de 
vives douleurs, et répandant déjà, dès 
les premiers jours de votre enfance, les 
prémices de ce Sang, qui sera sur la 
Croix le prix du monde entier. 

Vous n’entrez donc dans le monde qne 
pour souffrir. Vous y prenez d’abord le 
nom de Jésus, qui signifie SAUVEUR; et 
c’est pour sauver les pécheurs que vous 
vous mettez au nombre des pécheurs 
souffrants. Avec quelle consolation, Ô 
enfant Jésus, vois-je couler vos larmes 
et votre sang! C’est ici le commence- 
ment du mystère de Douleur et d’Igno- 
minie. O précieuse victime! vous croi- 
trez, mais vous ne croitrez que pour 
faire croitre avec vous les marques de 
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votre Amour. Vous ne retardez votre sa- 
crifice que pour le rendre plus grand et 
plus rigoureux. 

Mais hélas! 6 Jésus, que vois-je dans 
vos douleurs? Est-ce un objet qui de- 
vait exciter en moi une compassion ten- 
dre? Non; car c’est sur moi et non sur 
vous que je dois pleurer. Je ne puis 
considérer vos humiliations et vos souf- 
frances, sans apercevoir aussitôt que vous 
ne vous humiliez et ne souffrez que pour 
mes besoins ; c’est pour expier mes pé- 
chés d’orgueil et de mollesse ; c’est pour 
m’enseigner à souffrir et à porter la con- 
fusion que je mérite. La nature vaine et 
lâche frémit à la vue de son Sauveur, 
qui est anéanti et souffrant; elle se sent 
écrasée par l'autorité de cet exemple. 

Il faut donc préparer son cœur à la 
confusion et à l’amertume. Oui, je le 
veux, 6 Jésus! je prends la croix pour 
marcher après vous. Qu’on me méprise, 
on aura raison. Le mépris que j’ai pour 
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consentir à être méprisé par les autres. 
Quelle injustice, de vouloir que ce qui 
nous paraît bas et indigne éblouisse no- 
tre prochain! Je me livre donc, à Jésus, 
à tout opprobre que vous m’enverrez, je 
n’en refuse aucun, et il n’y en a aucun 
que je ne mérite. O ver de terre! est- 
ce à toi que l'honneur est dû. O âme 
pécheresse, qu’as-tu mérité, sinon d’être 
la balayure du monde? Puis-je jamais 
être mis trop bas, moi qui ne suis, par 
ma nature, que néant, et, par ma pro- 
pre volonté, que péché? Ame vaine et 
ingrate à ton Dieu, porte donc sans mur- 
murer la confusion, qui est ton partage. 
Plus d’honneurs, plus de bienséance, plus 
de réputation. Tous ces beaux noms 
doivent être sacrifiés à un Sauveur ras- 
sasié d’opprobres. Qu’as-tu en toi qui 
ne demande l’humiliation? Est-ce ton 
orgueil? Hé, c’est ton orgueil même qui 
te rend encore plus misérable et plus in- 
digne de tout honneur. 

Mais hélas, 6 Jésus! qu’il y a loin 
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entre les sentiments généraux d’humi- 
liation et la pratique. On salue la Croix 
de loin, mais de près on en a horreur. 

Je vous promets maintenant de marcher 
sur les traces sanglantes que” vous me 
laissez, afin que je vous suive, portant 
la Croix après vous. Mais quand l’oppro- 
bre et la douleur de la Croix paraitront, 
tout mon courage m’abandonnera. Alors, 
quels vains prétextes de bienséance! 
quelles délicatesses honteuses! quelles 
jalousies diaboliques! Mon Dieu! je 
parle magnifiquement de la Croix, et je 
n’en veux connaître que le nom ! Je la 
crains, je la fuis; sa vae seule me dé- 
sole. Qu’ avez-vous, 6 mon âme? D'où 
vient que vous murmurez, que vous 
tombez dans le découragement, que vous 
allez mendier chez tous vos amis un peu 
de consolation? Ah! c’est que Dieu m’hu- 
milie et me charge de croix. Hé, n’est- 
ce pas ce que vous lui avez promis d’ai- 
mer? Qu’avez-vous donc? Qu’est-ce qui 
vous trouble? Le Chrétien doit-il être 
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hors de lui quand il a ce qu’il a voulu, 
et qu’il est fait semblable à Jésus souf- 
frant? O Jésus enfant! donnez-moi la 
simplicité de votre Enfance dans la dou- 
leur. Si je plenre, si je gémis, qu’au 
moins je ne résiste jamais à votre main 
crucifiante ; coupez jusqu’au vif, brülez, 
brûlez : plus je crains de souffrir, plus 
j'en ai besoin. 


—AH— 
ÉTRENNES A WENFANT JESUS. 


LLLA orx Enfant Jésus, je vous donne 
mon Ame; remplissez-la de vo- 

of  %otre seukamour. 

SSESR Saint Enfant Jésus, je vous 

donne mon cœur; renouvelez-le dans la 

crèche. 

Cher Enfant Jésus, je vous donne mes 
croix et mes peines; elles n'auront de 
mérite que par vous. 

Jésus, Enfant aimable, je vous donne 
ma bouche ; que désormais elle ne sache 
que vous bénir. 


— 5 


DE L'ENFANT JESUS. 29 


Jésus, Enfant adorable, je vous donne 
mes pensées, afin que vous en soyez l’u- 
nique objet. 

Jésus, divin Enfant, je vous donne mes 
yeux, qui ne veulent plus voir que vous. 

Jésus, Enfant Sauveur, je vous donne 
mes mains ; qu’elles ne s’emploient dés- 
ormais qu'aux œuvres qui vous plaisent. 

Jésus, Enfant-Roi, je vous donne mes 
pieds; qu’ils ne me conduisent plus qu’à 
vous. 

Jésus, Enfant-Rédempteur, je vous 

donne ma volonté; que la vôtre, en 
échange, soit à jamais ma seule règle de 
conduite. 
Jésus, Enfant-Dieu, mon Seigneur et 
mon tout, ma joie et mon bonheur, ma 
vie et ma force, je me donne à vous 
tout entier; que, de ce jour, je ne vive 
plus qne de vous, par vous, avec vous, 
devant vous, en vous et pour vous. 
Ainsi soit-il. | 
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2 janvier. 
NEUVAINE DE NOEL. 


RkkkES a naissance de Jésus-Christ 
Go apporta une allégresse gé- 
4. “nérale a tout lunivers, dit 
vai © saint Alphonse de Liguori. 
SEXKXE İl était le Rédempteur dé- 
siré depuis tant d’années et par tant de 
soupirs, qu’il fut appelé, à cause de cela, 
le Désiré des nations. Le voilà venu, 
et il est né dans une petite caverne. 
Pensons que l’ange nous donne tous les 
jours à nous-mêmes cette joie immense 
qu'il annonça aux bergers, et qu’il nous 
dit : Je viens vous apporter une nouvelle 
qui sera pour tout le peuple le sujet 
dune grande joie; c’est qu'aujourd'hui, 
dans la ville de David, il vous est né 
un Sauveur (Luc, n). Quelle fête dans 
an royaume à la naissance du premier fils 
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du roi! Mais nous, en voyant naitre le 
fils de Dieu, qui est venu du ciel pour 
nous visiter par les entrailles de sa mi- 
séricorde (Luc, 1, 78), ne devons-nous 
pas nous réjouir davantage ? Nous étions 
perdus, et voilà que Jésus est venu pour 
nous sauver : Il est descendu du ciel 
pour notre salut. Voilà le pasteur qui 
est venu s’immoler pour ses brebis : Je 
suis le bon Pasteur; le bon Pasteur 
donne sa vie pour ses brebis (Joan., x1). 
Voilà l’Agneau de Dieu, qui est venu se 
sacrifier pour nous obtenir la grâce di- 
vine, pour se rendre notre libérateur, 
notre vie, notre lumière, et même notre 
aliment dans le Très-Saint-Sacrement. 
Il y naît tous les jours, par le ministère 
de ses prêtres et par les paroles de la 
consécration : l’autel est la crèche où 
nous allons le visiter. Il y a des person- 
nes qui seraient bien heureuses de tenir 
le saint Enfant dans leurs bras, comme le 
vieillard Siméon; mais la foi nous ap- 
prend que, lorsque nous communions, 
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= + veer au ciel, gerer 
Delt Jésus qui cat de à È 
dinde re, ei dit : «Je vas isdn 
dati drvite de Dieu. » Ales à SÈ 
retient d'une voix, ef, se booda 
rendait | 
L'apant entrainé hors de la vile, 
lapàlèrent. Et les témoins mirent | 
pane nommé Saul. Pendant qu'ils la- 
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un, ent Étienne, lui invoquait Jésus et 
beg. |: « Seigneur Jésus, recevez mon 


» f. » Et, s'étant mis à genoux, il 
En, " : haute voix : « Seigneur, ne leur 
mn tez point ce péché. » Après cette 
e, il s’endormit au Seigneur. Or, 
avait consenti comme les autres à 
ort d’Étienne. Au même temps, il 
va nne grande persécution contre 
lise de Jérusalem ; et tous les fidèles, 
s les Apôtres, furent dispersés en di- 
s endroits de la Judée et de la Sa- 
rie. Quelques hommes qui craignaient 
eu prirent soin d’ensevelir -Etienne, 
_ firent ses funérailles avec un grand 
euil. 


Evangile. 
Saint Matth.., ch. 23, v. 34. 
Booo@ 


@ N ce temps-là, Jésus disait 
E 6 aux Docteurs de la loi et aux 

$ Pharisiens : « Je vais vous 
&ece& envoyer des prophètes, des 
sages et des docteurs; vous tuerez les 
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nous n’avons pas seulement entre nos 
bras, nous possédons même dans notre 
cœur le même Jésus que nous adorons 
couché dans la crèche de Bethléem. Il 
est né pour se donner entièrement à nous: 
Un petit enfant vous est né, et un fils 
vous a été donné (Isaïe, 1x, 6). 


OCTAYE DE SAINT ÉTIENNE, PREMIER MARTYR. 
“Actes des Apôtres, chapitres 6 et 7. 


ogs Vrz N ces jours-là, Étienne étantrem- 

E pli du Saint-Esprit et levant les 
5 yeux au ciel, vit la gloire de Dieu 
Kaere et Jésus qui était debout à la 
droite du Père, et il dit : « Je vois les cieux 
ouverts et le Fils de l’homme qui est de- 
bout à la droite de Dieu. » Alors ils s’é- 
crièrent tout d’une voix, et, se bouchant 
les oreilles, ils se jetèrent sur lui tous en- 
semble. L’ayant entraîné hors de la ville, 
ils le lapidèrent. Et les témoins mirent 
leurs vêtements aux pieds d'un jeune 
homme nommé Saul. Pendant qu’ils la- 
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pidaient Étienne, lui invoquait Jésus et 
disait : « Seigneur Jésus, recevez mon 
esprit. » Et, s'étant mis à genoux, il 
cria à haute voix : « Seigneur, ne leur 
imputez point ce péché. » Après cette 
parole, il s’endormit au Seigneur. Or, 
Saul avait consenti comme les autres à 
la mort d’Etienne. Au même temps, il 
s’éleva nne grande persécution contre 
l'Église de Jérusalem; et tous les fidèles, 
hors les Apôtres, furent dispersés en di- 
vers endroits de la Judée et de la Sa- 
marie. Quelques hommes qui craignaient 
Dieu prirent soin d’ensevelir Étienne, 
et firent ses funérailles avec un grand 
deuil. 
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6 N ce temps-là, Jésus disait 
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ÉD | 
o Pharisiens : « Je vais vous 
@oooeg envoyer des prophètes, des 
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uns, vous crucifierez les autres, vous en 
fouetterez d’autres dans vos synagogues, 
vous les persécuterez de ville en ville, 
et tout le sang innocent qui a été ré- 
pandu sur la terre, depuis le sang d’Abel 
le juste jusqu’au sang de Zacharie, fils 
de Barachie, que vous avez tué entre le 
temple et l'autel, retombera sur vous. 
Je vous dis en vérilé que tout cela vien- 
dra fondre sur cette race qni est aujour- 
Vhui. Jérusalem, Jérusalem, qui tues 
les prophètes, et qui lapides ceux qui te 
sont envoyés, combien de fois ai-je voulu 
rassembler tes enfants, comme une poule 
rassemble ses petits sous ses ailes, et tu 
ne l’as pas voulu! Le temps s’approche 
que vos maisons seront désertes et aban- 
données; car je vous dis en vérité que 
vous ne me verrez plus désormais, jus- 
qu'à ce que vous disiez : « Béni soit 
celui qui vient an nom du Seigneur! » 
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LITANIES 


DE LA SAINTE ENFANCE DE JÉSUS 


EIGNEUR, ayez pitié de nous. 

f TE Christ, ayez pitié de nous. 

% ~ & Seigneur, ayez pitié de nous. 

žo% Jésus Enfant, écoutez-nous. 

Jésus Enfant, exaucez-nous. 

Père céleste qui êtes Dieu, ayez pitié de 
nous. 

Fils Rédempteur du monde qui êtes Dieu, 
ayez pitié de nous. 

Saint-Esprit qui êtes Dieu, ayez pitié de 
nous. 

Trinité sainte qui êtes un seu) Dieu, ayez 
pitié de nous. 

Jésus-Christ qui avez été enfant, ayez pitié 
de nous. 

Enfant qui êtes vraiment Dieu, ayez pitié 
de nous. 

Enfant qui êtes fils du Dieu vivant, ayez 
pitié de nous. 

Enfant qui êtes Fils de la Vierge Marie, 
ayez pitié de nous. 

Enfant né avant l'aurore, ayez pitié de nous. 


ee 
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Enfant qui êtes le Verbe fait chair, ayez 
pitié de nous. 

Enfant qui êtes la sagesse de votre Père, 
ayez pitié de nous. 

Enfant qui avez consacré la virginité de 
votre Mère, ayez pitié de nous. 

Enfant Fils unique de votre Père, ayez pitié 
de nous. 

Enfant premier-né de votre Mère, ayez pitié 
de nous. 

Enfant qui êtes l'image de votre Père, ayez 
pitié de nous. 

Enfant qui êtes le principe de votre Mère, 
ayez pitié de nous. 

Enfant qui êtes la splendeur du Père, ayez 
pitié de nous. 

Enfant qui êtes l'honneur de votre Mère, 
ayez pitié de nous. 

Enfant égal à votre Père, ayez pitié de nous. 

Enfant soumis à votre Mère, ayez pitié de 
nous. 

Enfant qui êtes les délices de votre Père, 
ayez pitié de nous. 

Enfant qui êtes les richesses de votre M ère, 
ayez pitić de nous. 

Enfant qui êtes le don du Père, ayez pitié 
de nous. 
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Enfant qui êtes le présent de votre Mère, 
ayez pitié de nous. 

Enfant le fruit d'une Vierge, ayez pitié de 
nous. 

Enfant Créateur de l'homme, ayez pitié de 
nous. 

Enfant qui êtes la vertu Ce Dieu, ayez pi- 
tié de nous. 

Enfant qui êtes notre Dieu, ayez pitié de 
nous. 

Enfant qui êtes notre frère, ayez pitié de 
nous. 

Enfant qui êtes voyageur dans la gloire, 
ayez pitié de nous. 

Enfant qui êtes glorieux dans la voie, ayez 

- pitié de nous. 

Enfant qui avez la maturité d'un homme 
parfait dès le ventre de votre Mère, ayez 
pitié de nous. | 

Enfant qui avez la sagesse d'un vieillard 
dès votre enfance, ayez pitié de nous. 

Enfant qui êtes le Père des siècles, ayez 
pitié de nous. 

Enfant né depuis peu de jours, ayez pitié 
de nous. 

Enfant qui. étant la vie, êtes nourri de lait, 
ayez pitié de nous. 
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Enfant qui, étant le Verbe, demeurez dans 
le silence, ayez pitié de nous. 

Enfant qui jetez des cris enfantins dans le 
berceau, ayez pitié de nous. 

Enfant qui tonnez du haut du ciel, ayez pitié 
de nous. 

Enfant la terreur de l'enfer, ayez pitié de 
nous. 

Enfant la joie du Paradis, ayez pitié de nous. 

Enfant qui êtes terrible aux tyrans, ayez 
pitié de nous. 

Enfant qui êtes le désir des Mages, ayez 
pitié de nous. 

Enfant qui êtes exilé du milieu de votre: 
peuple, ayez pitié de nous. 

Enfant qui êtes roi dans votre exil, ayez 
pitié de nous. 

Enfant destructeur des idoles, ayez pitié de 
nous. 

Enfant jaloux de la gloire de votre Père, 
ayez pitié de nous. 

Enfant qui êtes fort dans la faiblesse, ayez 
pitié de nous. - 

Enfant qui êtes puissant dans la petitesse, 
ayez pitié de nous. 

Enfant qui êtes le trésor de la grâce, ayez 
pitié de nous. 
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Enfant qui êtes la source du bon amour, 
ayez pitié de nous. | 
Enfant qui rétablissez tout dans le ciel, 
ayez- pitié de nous. 
Enfant qui réparez tout sur la terre, ayez 
pitié de nous. 
Enfant qui êtes le chef des anges, ayez pi- | 
tié de nous. 
Enfant qui êtes la tige des patriarches, ayez 
pitié de nous. 
Enfant la parole des prophètes, ayez pitié 


de nous. 

Enfant le désir des nations, ayez pitié de 
nous. 

Enfant la joie des pasteurs, ayez pitié de 
nous. 

Enfant la lumière des Mages, ayez pitié de 
nous. 

Enfant le salut des enfants, ayez pitié de 
nous. 

Enfant l'attente des justes, ayez pitié de 
nous. 

Enfant le maitre des sages, ayez pitié de 

— hous. i 


Enfant qui étes les prémices de tous les 
saints, ayez pitié de nous. 
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Soyez-nous favorable, pardonnez-nous, Jésus 
Enfant. 

Soyez-nous favorable, exaucez-nous, Jésus 
Enfant. 

Du joug de la servitude des enfants d'Adam, 
délivrez-nous, Jésus Enfant. 

De la captivité du démon, délivrez-nous, 
Jésus Enfant. 

De la malignité du siècle, délivrez-nous. 

De la concupiscence de la chair, délivrez- 
nous. 

De l'orgueil de la vie, délivrez-nous, Jésus 
Enfant. 

Du désir déréglé de savoir, délivrez-nous. 

De l'aveuglement de l'esprit, délivrez-nous. 

De la mauvaise volonté. délivrez-nous. 

De nos péchés, délivrez-nous. 

Par votre Conception très-pure, delivrez- 
nous. 

Par votre Naissance très-humble, délivrez- 
nous. 
Par vos larmes, délivrez-nous, Jésus Enfant. 
Par votre Circoncision très-douloureuse, 

délivrez-nous. 
Par votre Manifestation très-glorieuse, dé- 
livrez-nous. 
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` Par votre Présentation, où vous vous êtes 


consacré à Dieu, délivrez-nous. 


_ Par votre conversation trés-sainte, délivrez- 


nous. ; 

Par votre vie toute divine, délivrez-nous. 

Par votre pauvreté, délivrez nous, Enfant 
Jésus. 

Par vos souffrances, délivrez-nous. 

Par vos voyages, délivrez-nous. 

Par vos travaux, délivrez-nous, Jésus Enfant. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, pardonnez-nous, Jésus Enfant. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 

monde, exaucez-nous, Jésus Enfant. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, délivrez-nous, Jésus Enfant. 
V. Esprits célestes, adorez-le. 
R. Sion l'a entendu et a tressailli de joie. 


ORAISON. 


Jésus Notre-Seigneur, qui avez daigné 
anéantir, pour l’amour de nous, la gran- 
deur de votre divinité incarnée et votre 
humanité toute divine jusqu'à l'état et à 
la condition très-humble de la naissance et 
de l'enfance, faites, s’il vous plait, qu’en re- 
connaissant votre sagesse divine dans l'en- 
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fance, votre puissance dans la faiblesse, 
votre majesté dans la petitesse, nous vous 
adorions très-petit sur la terre, et-que nous 
vous contemplions tout grand que vous 
êtes dans le ciel, vous qui, étant Dieu, 
vivez et régnez avec Dieu le Père, en l'u- 
nité du Saint-Esprit, durant tous les siècles 
des siècles. 
Ainsi soit-il. 
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8. 
3 janvier. 


SOMMEIL DE JESUS. 


PRIÈRE DE SAINT ALPHONSE DE LIGUORI. 


re 25 HER et saint Enfant Jésus, 
S y G, vous dormez! Ah! combien 
votre sommeil m/attendrit! 
g a Le sommeil, chez les autres 
© sense hommes, est l'image de la 
mort; pour vous, il est le signe de la vie 
éternelle, puisque dans ce repos méme 
vous méritez pour moi le salut. Vous dor- 
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mez; mais votre cœur veille sur moi. En 
dormant, vous m’obtenez le repos éternel 
du paradis. Avant que vous me condui- 
siez, comme je l'espère, au céleste repos, 
je veux que vous reposiez sans cesse dans 
mon âme. Il fut un temps, 6 mon Jé- 
sus, où je vous ai éloigné de moi; mais 
vous, à force de frapper à la porte de 
mon cœur, j’espère qu’enfin vous y êtes 
rentré. Oui, je l'espère; je vous en re- 
mercie, 6 mon Jésus, et je vous prie de 
ne jamais plus vous séparer de moi. Je 
sais bien que, de vous-même, vous ne 
sortirez pas de mon âme, si ce n'est pas 
moi qui vous en repousse. Hélas! c’est 
la grâce que je vous demande, et que je 
vous prie de m'aider à vous demander 
toujours; ne permettez pas que je vous 
chasse à Pavenir de mon pauvre cicur. 
Faites que j'oublie tout pour ne penser 
qu'à vous, qui avez toujours pensé à 
moi et à mon bonheur. Faites que je 
vous aime toute ma vie, que j’expire 
dans vos bras, et que mon âme, unie a 
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vous, soit éternellement avec vous. O 
Marie! assistez-moi durant ma vie et à 
Pheure de ma mort, afin que Jésus re- 


pose toujours dans mon cœur, et que je’ 


repose toujours en Jésus. Ainsi soit-il. 


SAINTE GENEVIÈVE. 


grande sainte, patronne de 

Paris et de la France. Dès son 
A NNS enfance, elle fut un prodige de 
verlu. Saint Germain, évêque d’Auxerre, 
passant par Nanterre, où elle était née, 
Padmira, et reconnut que Dieu lavait 
choisie pour être à lui. Il ne craignit 
point de lui imposer les mains pour la 
lui consacrer, quoiqu’elle n'eût que sept 
ans, et il eut la joie d'apprendre d'elle, 
le lendemain, que c’était de tout son 
cœur qu’elle s'était consacrée, et qu'elle 
était résolue de garder sa promesse toute 
sa vie. Ce fut donc comme le gage de 
son ergagement que ce saint Évêque 
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lui donna une médaille de cuivre où 
était empreinte l’image de la croix, qu'il 
lui recommanda de porter à son cou, 
en lui prescrivant de ne jamais se servir 
de colliers ni d’autres ornements de va- 
nité qui ne conviennent point à une 
épouse de Jésus-Christ, Sa vertu s’ac- 
crut avec l’âge : elle s’imposa un jeùne 
rigoureux ; elle jena presque tous les 
jours de sa vie, à l'exception du diman- 
che et du jeudi, et sa nourriture fut 


. habituellement du pain d’orge et un peu 


de légumes. Ses prières étaient fréquen- 
tes; sa charité était vive et pleine de 
confiance. Dans un temps de famine, 
elle alla chercher du blé et elle en nour- 
rit tous les pauvres. Sa patience fut hé- 
roique. Dieu, qui l’avait enriche de tous 
les dons propres à la sanctifier, vou- 
lut aussi lui communiquer ceux qui don- 
nent de l’éclat; elle ent le don de pro- 
phétie : elle prédit qu’Attila, roi des 
Huns, qui ravageait les autres villes, 
épargnerait Paris. Elle eut le don des 
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miracles; et non-senlement pendant sa 
vie, mais depuis sa mort, on a obtenu, 
par ses priéres, des secours dans les ma- 
ladies et dans les nécessités publiques (1). 


Evangile. 
Saint Matthieu, chapitre 5. 


N ce temps-là, Jésus dit cette 

parabole à ses disciples : Le 
E royaume du ciel sera sem- 
a x% blable à dix vierges, les: 
quelles prirent Jenrs lampes, et s’en al- 
lèrent au-devant de l'époux et de l’é- 
pouse. Or, entre elles, cinq étaient folles 
et cinq étaient sages. Les cinq folles, en 
prenant leurs lampes, ne prirent point 
d'huile avec elles; mais les sages avaient 


(1) Sainte Geneviève n'a plus de temple à 
Paris. On se demande si le Panthéon (mot 
singulier chez nous}, que l’on a enlevé à sainte 
Geneviève pour y placer les restes ou les noms 
des célébrités nationales récentes, ne pourrait 
pas être sous le patronage de Gencviève, et si 
son image ne le protégerait pas dignement! 
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pris de l'huile dans leurs vases avec leurs 
lampes. Et comme l'époux tardait à ve- 
nir, elles sommeillérent toutes et s'en- 
dormirent. Or, vers minuit, on cria, 
disant : « Voilà époux qui vient, sortez 
au-devant de lui. » Alors se levèrent 
toutes ces vierges, et elles apprétérent 
leurs lampes. Et les folles dirent aux 
sages : « Donnez-nous de votre huile, 
car nos lampes s’éteignent. » Mais les 
sages répondirent : « De peur que nous 
n’en ayons pas assez pour nous et pour 
vous, allez plutôt à ceux qui en vendent 
et en achetez pour vous. » Or, pendant 
qu’elles en allaient acheter, l’époux ar- 
riva; et celles qui étaient prêtes entrè- 
rent avec lui dans 4a salle des noces, et 
la porte fut fermée. Enfin vinrent aussi 
les autres vierges, disant : « Seigneur, 
Seigneur, » ouvrez-nous. Mais lui, rc- 
pondit : « Je vous dis en vérité que 
je ne vous connais pas. » Veillez donc, 
parce que vous ne savez ni le jour ni 
l’heure. 
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ORAISONS JACULATOIRES. 


Jésus, Marie, Joseph! 

Je vous donne mon cœur, je vous 
donne ma vie. 

Jésus, Marie, Joseph ! 

Venez à mon secours lors de mon 
agonie. 

Jésus, Marie, Joseph ! 

Que mon âme avec vous demeure en 
l’autre vie. 


Pd 


Par décret du 28 avril 1807, le pape Pie VII 
a accordé 300 jours d’ indulgence toutes les 
fois qu’on récitera pieusement ces troisoraisons 
jaculatoires. 
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4 janvier. 


CETAVE DES INNOCENTS, 


Evangile. 
Saint Matttieu, chapitre 2. 


25% BAR nce temps-là, Hérode, voyant 
4 Were i$ qu’il avait été trompé par les 

7, V2 Mages, entra dansune grande 
pi colère, et il envoya tuer tous 
C6. SEMIS les enfants qui étaient dans 
Bethléem et dans le pays d’alentour, 
tous les enfants âgés de deux ans et au- 
dessous, selon le temps indiqué par les 
Mages. Alors s’accomplit ce qui avait été 
dit par le prophète Jérémie : « Une voix 
a été entendue dans Rama, des pleurs et 
grands gémissements; Rachel pleurant 
ses enfants, et ne voulant pas étre con- 
solée, parce qu’ils ne sont plus. » 
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SUR L'ENFANCE DE JESUS, 
PAR LE CARDINAL DE BÉRULLE. 


POOR y a deux états de singulier 
= a aera à adorer, à admi- 
=" grer et à imiter au Fils de Dieu, 

yog l’un en sa Naissance, Pautre 
en sa Mort; Pun en l’Enfance, Pau- 
tre en la Passion; Pun à l’entrée, l’autre 
à la sortie de cette vie. Celui de P Enfance 
a cette circonstance singulière, du long 
temps qu’elle a duré, sans qu'il ait voulu 
se dispenser, ni d'un moment en tant 
de mois qu'il pouvait abréger, ni d’un 
seul effet qu’il pouvait accomplir si faci- 
lement, si raisonnablethent, si divine- 
ment. Qu’y avait-il de plus facile au Fils 
de Dieu, sachant tout, connaissant tout, 
pouvant tout, que de délier sa langue 
pour dire quelques paroles ? Qu’y avait- 
il de plus raisonnable que de le faire aux 
Rois, qui le vinrent chercher et adorer 
de si loin, et avec tant de peine et de 


| 


EN 


DE L'ENFANT JÉSUS. 54 


tidélité? ou du moins à sa très-sainte 
Mère, au sein de laquelle il fut perpétuel- 
lement ? Qu’y avait-il de plus divin que 
la parole du Verbe éternel, parole de 
vie et de vie éternelle, aussi bien en son 
enfance, s’il eût daigné parler, comme 
en son age viril? Mais il est si exact au 
silence et à la solitude de son enfance, 
silence et solitude d’impuissance, mais 
d'impuissance volontaire, qu’il n’inter- 
rompra pas ce silence, même d'une seule 
parole, ni même pour sa sainte Mère. 

O qu’elle était digne de la communi- 
cation de son fils! O que cette impuis- 
. sance était aisée à lever! O quelle pri- 
vation pour la Mère ! 6 quelle privation 
pour le Fils, de se priver de ses effets 
divins sur sa sainte Mère ! 

H a donc été exact en son enfance et 
en son impuissance, en son silence et en 
sa solitude même envers elle ; il l’a même 


voulu être envers lui-même, ne parlant — 


pas, u’avertissant pas du péril, et du péril 
pressant où il était, et attendant que le 
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Père éternel envoyât un ange, pour dire 
de nuit et en hate : Lève-toi, prends 
l'Enfant el sa Mère, qui étaient le tré- 
sor du Père et du monde tout ensemble, 
et @enfuis en Égypte. O digne liaison 
du Fils et de la Mère! l’Enfant et sa 
Mère. O digne soin et sollicitude du Père 
éternel envers le Fils, envers la Mère ! 
O trésor du Père éternel et du monde 
en Jésus et Marie! 

Dans l'enfance humaine et ordinaire, 
il y a trois impuissances et incapacités : 
l’une sous le rapport de la vie humaine 
et extérieure, un enfant étant incapable 
de communication visible avec les créa- 
tures, et même de plusieurs effets de vie 
naturelle; l’autre, à l'égard de la vie rai- 
sonnable et intérieure, étant incapable 
d'aucune pense, d'aucun discours ni 
affection, de tout sentiment de recon- 
naissance, d'amour, d’estime et autres 
pareils ; la troisième, à l’égard de la vie 
de grace, étant incapable de lumière, de 
sentiments et de tout usage de la vie de 
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grâce. Il y a une vie dans l’enfant, mais 
une vie faible, impuissante et imparfaite ; 
il y a une vie naturelle, mais incapable 
de plusieurs effets de vie, végétante et 
sensitive; il n’y a pas seulement priva- 
tion, mais incapacité ; ce qui est une 
plus grande privation et destitution de 
vie. Il y a une humanité, mais incapable 
de société et de communication avec les 


hommes. J] y a un esprit, mais incapa- ` 


ble d’action d’esprit. 11 y a une grâce, 
mais incapable de vie de grâce, d’nsage 
de grace, de mouvement de grace. Il y 
a un principe de vie, mais non pas pro- 
prement nne vie. Jl y a une grace, mais 
non pas un acte et un usage de grace. 
Il y a un principe de vie, de mouvement 
et de repos, mais il n’y a ni mouvement 
vers Dieu, ni repos en Dieu. 

Au lieu de ces trois incapacités de vie 
qui se trouvent dans l’enfance hnmaine 
et ordinaire, il y a trois vies suprêmes, 
excellentes, miraculeuses en l’enfance 
divine. 
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1° Vie divine; 

2° Vie glorieuse ; 

3° Vie voyagère. 

Trois vies, vies suprêmes, qui com- 
mencent dans l’enfance et qui se conti- 
nuent jusqu’à la mort ; et les deux pre- 
mières jusque dans l'éternité, savoir : la 
vie divine et la vie glorieuse. 

La vie divine est opposée à l’imper- 


‘fection de la vie naturelle et à l’incapa- 


cité de la vie humaine; la vie divine est 
dans la subsistance et dans la communi- 
cation avec la Divinité, avec laquelle 
cette humanité sacrée et déifiée commu- 
nique. Sa vie est donc divine en trois 
manières : premièrement, par subsis- 
tance; deuxièmement, par opération de 
la part de la Divinité; troisièmement, 
de la part de l’humanité par communi- 
cation. Sa vie glorieuse est opposée à 
l'incapacité de la vie de grâce; sa vie 
voyagère est opposée à l’incapacité de la 
vie raisonnable. 

En ces trois points sont les excellen- 
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ces, les grandeurs et les priviléges de 
Venfance divine. Mais voyons ses priva- 
tions, ses impuissances et ses bassesses. 
Car, comme l'humanité est déifiée par 
l'union hypostatique, Dieu se faisant 
homme; aussi l’enfance est déitiée, Dieu 
se faisant enfant; et comme la nature 
humaine demeure en sa nature, nonob- 
stant cette déification, aussi l’état de 
l'enfance demeure en sa bassesse et im- 
puissance, nonobstant cette déification. 
Les bassesses et les privations de l'état 
de l'enfance se réduisent à trois chefs : 
à la dépendance, à l’indigence et à l'im- 
puissance; à la dépendance jusqu’à l’in- 
digence, à l’indigence jusqu’à l’impuis- 
sance. Quelle impuissance de ne pouvoir 
ni se secourir soi-même en ses besoins, 
ni rechercher secours en autrui, ni le 
demander par des paroles ! Mais aussi ces 
bassesses et ces privations sont remplies 
de pouvoirs, de grandeurs et d'œuvres 
merveilleuses, parce que ce sont les pri- 
vations et les bassesses d'un Dieu. La 
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première est la Maternité divine, car 
c’est Peffet de l’enfance et non de Pin- 
carnation. S'il se fùt contenté de se faire 
homme, il n’eût point eu besoin de 
mère; mais il lui en fallait une en se fai- 
sant homme par voie d'enfance. La se- 
conde est l’autorité de la Mère de Dieu 
sur le Fils de Dieu, et l'influence conti- 
nuelle en lui lorsqu'il résidait en elle. 
Quatrièmement, comme dans l’anéan- 
tissement de l'incarnation, l’homme est 
élevé jusqu’au trône de Dieu, étant vrai- 
ment Dien; ainsi, dans l’anéantissement 
de l'enfance, une vierge est élevée à la 
dignité de Mère de Dieu, et, par ce 
moyen, les deux sexes ont une exalta- 
tion singulière en ce double abaïssement. 
Cinquièmement, Dieu est lié à la Vierge, 
comme l'enfant à sa mère; ensuite de 
quoi toutes les grâces provenant de cet 
état portent une liaison spéciale avec ta 
Mère de Dieu. Sixièmement, dans Pin- 
capacité déifiée de Jésns enfant, il y a 
une source de grâce d'innocence, par 


DE L'ENFANT JESUS. 57 


laquelle les âmes sont rendues sainte- 
ment incapables des affections imparfai- 
tes et défectueuses des enfants d'Adam. 
Septièmement, dans l'impuissance déi- 
fiée de Jésus enfant et dans le besoin 
qu'il avait ensuite de l’assistance d’au- 
trui, il y a pareillement une source de 
grace qui honore l'impuissance et l'indi- 
gence de l'enfant. 

Dans l'enfance de Jésus, il y a une 
impuissance, mais très-puissante ; il y a 
une incapacité, mais très-capable, et ca- 
pable de la divinité et même remplie de 
divinité. Il y a indigence, mais remplie 
de vie et de vie la plus sublime. O 
quelle plénitude de vie, de puissance, de 
divinité, de sagesse en cette enfance! 
Au contraire, en nous, notre état est 


rempli de néant, notre lumière est rem-, 


plie d'ignorance, notre puissance est 
remplie de faiblesse ; car il y a plus du 
néant que de l'être en notre être, et au 
néant du Fils de Dieu, de l’Enfant-Dieu 
il y a plénitude d’être et de divinité. En 
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notre sagesse et connaissance il y a plus 
d’ignorance que de lumière; mais en 
l'incapacité du Fils de Dieu, 6 quelle 
capacité! 6 quelle actualité, puisqu'elle 
est remplie de la divinité. 

Ensuite de cela, l’humble enfance de 
Jésus est l'origine d’une direction active 
et d’une grâce pour diriger et conduire 
les autres ; et pareillement elle porte 
grâce de direction passive, pour se lais- 
ser diriger et conduire sans lumière et 
sans discernement , soit immédiatement 
par l’Esprit de Dieu, soit par ceux qui 
tiennent sa place; et c’est une grâce qui 
honore l’enfance de Jésus. Car comme 
il est dirigé en son enfance sans avoir 
part à sa direction, étant purement pas- 
sif en elle, n’y opérant rien, n’y coopé- 
qe point; en sorte qu’on le porte en 

gypte, il ne s’y porte pas; il semble 
aussi que l’âme reçoit purement la di- 
rection de Dieu par un état purement 
passif, sans lumière ou sentiment ad- 
joint qui aide, console ou vivilie, et | 
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sans qu’elle coopère à sa propre con- 
duite, en étant incapable, et son incapa- 
cité étant suppléée par la direction divine. 

La première voie que le Fils de Dieu 
a choisie pour honorer son Père en la 
terre, est l’enfa:ce, c’est-à-dire un état 
d’abaissement, d’assujettissement et d'im- 
puissance, et cela durant un si long temps. 
Le premier état auquel il a voulu s’unir 
avec notre nature, est l’enfance. C'est 
une chose qui doit être pesée : il honore 
son Père, non en parlant ou en préchant, 
lui qui était le Verbe et le Docteur de 
l’univers; non en agissant, lui qui était 
le bras du Père; non en faisant des mi- 
racles, non en dirigeant, lui qui était la 
sagesse qui régissait le monde, mais en 
s’assujettissant. 

Or, en ce mystère, je dois changer de 
méthode ; je dois non m’élever au ciel, 
mais m’abaisser en la terre, car Dieu y 
est par un nouveau mystère; et je le dois 
chercher non dans les Louvres et Jes pa- 
lais, mais dans une étable, laquelle devient 
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plus précieuse et plus ricbe que le ciel 
même, qui ne contient pas un tel trésor. 
Car Dieu est en la terre aussi bien qu'au 
ciel; mais Dieu incarné n’est pas au ciel, 
et il est en la terre. Terre, hélas! qui 
possèdes un si grand trésor, et le possèdes 
sans le connaître! Puisque Dieu cherche 
la terre, aime la terre, je veux me tour- 
ner maintenant, non vers le ciel, mais 
vers la terre, et y chercher Jésus-Christ. 


| 
QUATRE AVIS DE SAINT IGNACE DE LOYOLA. 
. Ayez, autant qu’il est possible, vo- 
e cœur en Dien, et Dieu en votre cœur, 
pensant à lui sans cesse. 
2. Que sa très-sainte volonté soit le 
centre de tous vos désirs et le principe 
de toutes vos actions. 
| 3. Ne perdez jamais Dieu de vue, qne 
vous soyez en public ou en particulier. 
| 4. Que la vie de Jésus soit votre 
| exemplaire, en quelque lieu et en quel- 
| que situation que vous vous trouviez. 
| 
D 
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5 janvier. 
SONGES DE JESUS, 


RRRRRS E sommeil de Jésus enfant 
: était court et pénible. Une 
a © crèche était son berceau, un 
peu de paille formait son lit 
wrest et son oreiller. Le sommeil 
de Jésus était souvent interrompu par la 
dureté de ce lit, par le froid de la sai- 
son, par la fraicheur de Ja grotte; ce- 
pendant l’accablement de la nature était 
cause que, parmi toutes ces peines, le cher 
enfant s’endormait de temps en temps. 
Le sommeil de Jésus ne ressemblait 
pas non plus à celui des autres enfants. 
Le sommeil des autres enfants leur est 
utile pour la conservation de la vie, mais 
non pour les opérations de l’âme, parce 
que l’âme, chez eux, n'opère pas dans 
l’assoupissement des sens. Le sommeil 
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de Jésus-Christ ne fut point tel. Je dors, 
et mon cœur veille, dit-il (Cant. v, 2). 
Son corps reposait, mais son âme veil- 
lait, parce que dans Jésus se trouvait la 
personne du Verbe, qui ne pouvait dor- 
mir, ni être assoupi par les sens. 

Le saint Enfant dormait donc; mais, 
en dormant, il repassait dans son esprit 
toutes les souffrances qu’il devait endu- 
rer pour l’amour de nous, durant sa vie 
et à sa mort ; il pensait aux travaux qu’il 
devait supporter en Égypte et à Naza- 
reth, durant le cours d’une vie si pauvre 
et si humiliée; il pensait particuliére- 
ment aux fouets, aux épines, aux igno- 
minies, à l’agonie, à la mort qu'il devait 
souffrir sur la croix, au milieu de la dé- 
solation. En dormant, il voyait le Cal- 
vaire, et il offrait toute sa Passion au 
Père éternel, pour nous obtenir le par- 
don et le salut. Ainsi, l'Enfant Sauveur, 
en dormant, apaisait son Père et méri- 
tait pour nous. 

Prions-le maintenant que, par le mé- 
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rite de son bienheureux sommeil, il nous 
délivre du sommeil mortel des pécheurs, 
qui dorment misérablement dans la mort 
du péché, dans l'oubli de Dieu et de 
son amour; et qu’il nous donne, au con- 
traire, le sommeil des âmes bien-aimées, 
sommeil qui n’est autre chose, comme 
dit saint Basile, que le souverain oubli 
de toutes les choses terrestres, pour ne 
penser qu’a Dieu et a sa gloire. ( Saint 
ALPHONSE DE LIGUORI.) 


LA FAMILLE DE L'ENFANT JESUS. 


ARAA, OfUR Marguerite du Saint-Sa- 
G D crement, religieuse carmélite, 
g S 2 tille admirable par son inno- 

+) cence et sa dévotion envers 

SIV l'Enfant Jésus, obtint de Dieu 
de grandes faveurs. Un jour qu’elle priait 
Jésus Enfant, il lui découvrit que c'était en 
effet dans sa divine Enfance qu’elle puise- 
rait les plus grands moyens de toucher la 
miséricorde de Dieu. En même temps, il 
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lui enseigna la manière d’honorer sa sainte 
Enfance, depuis le moment de son Incar- 
nation jusqu’à sa douzième année. Au sor- 
tir d’un si doux entretien, la servante 
de Dieu écrivit le plan d'institution de 
la famille du saint Enfant Jésus, que 
nous allons rapporter. Cette piété se 
répandit rapidement et produisit d’heu- 
reux fruits. L'enfance spirituelle est si 
nécessaire aux chrétiens, qu’il suffit, pour 
en faire sentir les avantages, de rappeler 
encore ces paroles du Seigneur : « Si 
vous ne devenez comme de petits en- 
fants, vous n’entrerez point au royaume 
des cieux. » 

Les chrétiens qui veulent être mem- 
bres de la famille du saint Enfant Jésus 
doivent , dit sœur Marguerite, commen- 
cer leur dévotion le 24 mars, à minuit, 
où ils se consacreront au Verbe éternel 
en ce premier moment auquel il s’est 
incarné, afin de lui appartenir à jamais. 
Tis se donneront à lui, pour être soumis 
à sa divine puissance, comme ses servi- 
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teurs et pour honorer tous ses mystères, 
particulièrement celui de l'Enfance. 

Ils se donneront à la sainte Vierge; 
et se soumettront au pouvoir que sa 
qualité de Mère de Dieu lui acquit en ce 
jour sur tous les serviteurs de son Fils. 

Ils Phonoreront en cet auguste mo- 
ment auquel elle fut rendue la plus heu- 
reuse de toutes les femmes, et se don- 
neront a elle pour la servir, elle et son 
Fils enfant. Dans ce dessein, ils s’exerce- 
ront à la pratique d’une grande simpli- 
cité, d’une grande douceur, d’une pro- 
fonde humilité, obéissant à ces paroles 
du Fils de Dieu, que la sainte Vierge a 
parfaitement accomplies : « Apprenez de 
moi que je suis doux et humble de cœur.» | 

Ils prendront pour leurs patrons : saint 
Jean-Baptiste, comme le chef-d'œuvre de 
Jésus Enfant, les saints Pasteurs, les 
saints Rois et les saints Innocents. Et, 
comme ils doivent faire part de cette 
dévotion à tous ceux qui auront quelque 
désir d'honorer le Fils de Dieu Enfant, 
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et de lui appartenir en cet état, ils re- 
cevront en sa famille toutes les person- 
nes qui, portées d’un vrai désir de servir 
ce divin Enfant, voudront s’enrôler sous 
le nom de ses serviteurs. Cette Société 
sera érigée pour demander surtout à 
Dieu Ia paix, l’union et l'étendue de 
l'Église. 

Ils porteront tous, pour marque qu'ils 
appartiennent à l'Enfant Jésus, à la sainte 
Vierge et à saint Joseph, un chapelet de 
quinze grains, sur douze desquels ils di- 
ront douze Ave Maria, en l'honneur des 
douze premières années du Fils de Dieu, 
et trois Pater sur les trois autres grains, 
en l'honneur des trois maîtres de la Fa- 
mille : Jésus, Marie et Joseph*. 

lis visiteront tous les jours un sanc- 
tuaire dédié en l’honneur de la sainte 
Vierge, pour lui renouveler les protesta- 
tions de leur service; et, s’ils ne peu- 
vent faire cette visite, ils feront du moins 


* On trouvera plus loin (le 11) une instruc- 
tion plus détaillée sur ce chapelet. 
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quelques actes de dévotion devant une 
image de la sainte Vierge. 

Jis visiteront souvent le très-saint Sa- 
crement, pour se donner à Dieu et à 
Jésus, son fils; ils auront recours à lui 
en ce mystère, où il réside pour lamour 
des hommes ; ils l’adoreront en ce trône 
de son amour, et appliqueront une fois 
le mois leur communion pour les mem- 
bres de la sainte Famille de Jésus. 

lis auront une grande dévotion à tou- 
tes les fêtes de Notre-Seigneur et de la 
sainte Vierge, et tacheront en ces jours- 
là de se renouveler au service de Dieu, 
de Jésus et de sa sainte Mère. 

Tous les matins, en s’éveillant, ils se 
donneront à Jésns Enfant, à la sainte 
Vierge et à saint Joseph, et finiront de 
même la journée. 

Tous les jours ils diront une antienne 
en l'honneur de ces trois personnes sa- 
crées, et feront mémoire de saint Jean- 
Baptiste. 

Ils seront soigneux de prier souvent 
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pour la paix entre les princes chrétiens, 
pour l’Église, pour le Pape, et offriront 
souvent leurs communions, leurs péni- 
tences et leurs bonnes œuvres dans ces 
intentions. 

Iis auront dévotion particulière au 
mystère de la Visitation de la sainte 
Vierge, où le saint Enfant Jésus a fait 
de si grandes merveilles, sanctifiant saint 
Jean, et faisant connaître à Élisabeth les 
grandeurs de sa très-sainte Mère. Ils ho- 
noreront tous les secrets qui se sont pas- 
sés en ce jour entre le Fils de Dieu et 
saint Jean, la sainte Vierge et sainte 
Élisabeth, et diront, tonte l’octave de la 
fête, le Magnificat. 

Ils auront dévotion particulière envers 
gainte Élisabeth, comme celle qui, la 
première après la sainte Vierge et saint 
Joseph, a connu le mystère de l'Incar- 
nation et la dignité de la Mère de Dieu. 

Ils auront soin aussi d'honorer tous 
les saints qui ont eu dévotion à l’En- 
fance du Fils de Dieu. 
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Ils feront fête particulière de sainte 
Anne, de saint Joachim, de saint David, 
de saint Siméon, de sainte Anne la Pro- 
phétesse, et de tous les saints qui ont 
eu le bonheur de converser avec Jésus, 
principalement des Apôtres et des Évan- 
gélistes, de la bouche et de la plume 
desquels le Saint-Esprit s’est servi pour 
nous faire connaître la vie, les actions 
et les mystères de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ*. 


* Voyez ci-après, le 9, la suite de cette dé- 
votion. 
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6 janvier. 


L'ADORATION DES MAGES. 


Épitre. 
Isaïe, chapitre 69. 


ARE Eve-Tor, Jérusalem, ouvre 
À les yeux à la lumière; elle 
17 ds s’avance : la gloire du Sei- 
gneur a brillé sur toi. Les té- 
gue enveloppent la terre, 
ie a. environne les peuples, et voilà 


que le Seigneur ton Dieu sort pour toi 
du sein de l’aurore; et sa gloire parait 


1 


` sur ton enceinte. Alors les nations mar- 


cheront à ta lumière, les rois se laisse- 
ront conduire à l’éclat de ta splendeur. 


` Promène tes regards autour de toi. Cette 


foule de peuples s’avance vers toi; tes 
fils viendront de loin, tes filles s'élève- 
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ront à tes côtés. Dans une sorte d’éton- 
nement mêlé de‘froi, ton cœur sera 
inondé de délices, quand tu verras se 
tourner vers toi la multitude des con- 
trées de la mer et la force des natione. 
A tes côtés paraîtront les dromadaires de 
Madian et d'Epha; ils viendront toffrir 
de Saba l'or et l’encens, avec des canti- 
ques de louanges. 


Evangile. 
Saat Matthieu, chapitre 2. 


&, Esus étant donc né à Bethléem de 
J i Juda, aux jours du roi Hérode, 
g BY voila que des Mages vinrent de 
ŞS l'Orient à Jérusalem, disant : 
« Où est celui qui est né le Roi des 
Juifs? car nous avons vu son étoile en 
Orient, et nous sommes venus l’ado- 
rer. » ‘Ce que le roi Hérode entendant, 
il se troubla et tout Jérusalem avec 
lui. Et assemblant tous les princes des 
prétres et les scribes du peuple, il leur 
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demandait où devait naître le Christ. 
Ceux-ci lui dirent : Dans Bethléem de 
Juda ; car il a été écrit ainsi par le pro- 
phète : « Et toi, Bethléem, terre de 
Juda, tu n’es pas la moindre parmi les 
villes de Juda; car de toi sortira le chef 
qui régira Israël, mon peuple. » Alors 
Hérode, ayant appelé en secret les Mages, 
s'informa soigneusement du temps où 
l'étoile leur était apparue; et, les en- 
voyant en Bethléem, il dit : « Allez, et 
informez-vous soigneusement de l'Enfant, 
et lorsque vous l’aurez trouvé, dites-le- 
moi, afin que moi aussi je vienne et je 
adore. » Eux, après avoir entendu le 
Roi, partirent; et voilà que l'étoile qu’ils 
avaient vue en Orient allait devant eux, 
jusqu’à ce que, venant, elle s’arréta au 
lieu où était l Enfant. Or, voyant l'étoile, 
ils se réjouirent d’une grande joie; et, 
entrant dans la maison, ils trouvèrent 
l'Enfant avec Marie, sa mère, et, se 
prosternant, ils lui offrirent en présents, 
de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Et 
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ayant reçu un avertissement dans leur 
sommeil de ne point retourner vers Hé- 
rode, ils revinrent dans leur pays par 
un autre chemin. 


ELEVATION SUR LIEPIPHANIE, 
PAR FENELON. 


Ress ON Dieu, je viens à vous, et je 
6 ne me lasse point d’y venir. Je 
M, n’ai rien en moi, et je trouve 
tout en vous seul. O que je 
suis pauvre! O que vous êtes riche! 
Mais, qu’ai-je besoin d’être riche de 
mon propre fonds, puisque vous l'êtes 
pour moi, et que vous voulez me com- 
muniquer vos richesses? Je les adore, et 
je les désire; je me complais à m'être 
rien devaut vous. Donnez-moi aujour- 
d’hui votre esprit, pour contempler votre 
saint Fils Jésus adoré par les Mages ; je 
Padore avec eux. 
Ces Mages suivent l’étoile sans raison- 
ner; eux qui sont si sages, ils cessent 
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de l'être pour se soumettre à une lu- 
mière qui surpasse la leur. Ils comptent 
pour rien leurs commodités, leurs affai- 
res, les discours du peuple. Que peut-on 
penser d’eux? Ils vont sans savoir où. 
Qu’est devenue la sagesse de ces hom- 
mes qui gouvernaient les autres? Quelle 
crédulité! Quelle indiscrétion! Quel zèle 
aveugle et fanatique! C’est ainsi qu'on 
devait parler contre eux, en les voyant 
partir; mais ils ne comptent pour rien 
ni le mépris des hommes, ni leur répu- 
tation foulée aux pieds, ni même le té- 
moignage de leur propre sagesse, qui 
leur échappe. lis veulent bien passer 
pour fous, et n’avoir pas même à leurs 
propres yeux de quoi se justifier. Ils en- 
treprennent un long et pénible voyage, 
sans savoir ce qu’ils trouveront. Il est 
vrai qu'ils voient une étoile extraordi- 
naire; mais combien y a-t-il d’autres 
hommes instruits du cours des astres, à 
qui cette étoile ne paraît avoir rien de 
surnaturel ? Eux seuls sont éclairés et tou- 
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chés par le fond du cœur : une lumière 
intérieure, de pure foi, les mène plus sû- 
rement que celle de l’étoile. Après cela, 
il ne faut plus s'étonner s'ils adorent 
sans peine un pauvre enfant dans une 
crèche. O qu’ils sont devenus petits, ces 
grands de la terre! Que leur sagesse est 
confondue et anéantie ! Est-ce donc là, 
6 Mages, ce que vons êtes venus adorer 
du fond de l'Orient? Quoi! un enfant 
qui tette et qui pleure! 11 me semble que 
je les entends répondre : « C'est la sa- 
gesse de Dieu qui aveugle la nôtre. Plus 
l’objet semble méprisable, plus il est 
digne de Dieu de nous abaisser jusqu’à 
l’adorer.» O Mages, il faut que vous soyez 
devenus vous-mêmes bien enfants, pour 
trouver le vrai Dieu dans l’Enfant Jésus. 

Mais, qui me donnera cette sainte en- 
fance, cette divine folie des Mages ? Loin 
de moi la sagesse impie et maudite d'Hé- 
rode et de la ville de Jérusalem! On rai- 
sonne, on se complait dans sa sagesse, 


on se rend juge des conscils de Dieu, . 
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on craint même de voir ce qu’on ne 
peut pas connaître. O sagesse hautaine 
et profane, je te crains, je t’abhorre, je 
ne veux plus t’écouter! il n’y a plus que 
l'enfance de Jésus que je prétends sui- 
vre. Que le monde insensé en dise tout 
ce qu’il voudra, qu’il s’en scandalise 
même. Malheur au monde, à cause de 
ses scandales! C’est l’opprobre et la folie 
du Sauveur que j’aime. Je ne tiens plus 
à rien. Nul respect humain, nulle crainte 
des railleries et de la censure des faux 
sages ; les gens de bien même qui sont 
encore trop enfoncés par sagesse en eux- 
mêmes, ne m'arréteront pas. Quand je 
verrai l'étoile, je leur dirai, comme saint 
Paul aux fidèles encore trop attachés 
aux bienséances mondaines et à leur 
raison : Vous étes sages en Jésus-Christ; 
ef nous, nous sommes insensés en lui*. 

Heureux dessein! mais comment l’ac- 
complir? O vous, Seigneur, qui l’inspirez, 


* T, Cor. 1v, 10. 
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faites que je le suive. Vous qui m'en 
donnez le désir, donnez-moi aussi le 
courage de l’exécuter. Plus d’antre lu- 
mière que celle d’en haut! Plus d’autre 
raison que celle de sacrifier tous mes rai- 
sonnements! Tais-toi, raison présomp- 
tueuse, je ne te puis souffrir. O Dieu, 
vérité éternelle, souveraine et pure, ve- 
nez être l’unique raison qui m'éclaire 
dans les ténèbres de la foi. 


PR" À 


7 janvier. 
Ben ET SAINTE ROSE. 


S. Rose de Lima était fille 

de parents distingués, mais 
sS pauvres. Elle comprit, toute 
enfant, les devoirs que son 
kiaat: état lui imposait, et se mit, 
aussitôt qu’elle le put, à travailler sans 
relâche pour nourrir son père et sa mère. 
Dès l’âge de cinq ans, elle s’était consa- 
crée à Dieu; et, à mesure qu’elle crois- 
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sait en âge, on la vit croitre en vertu. 
Elle se délassait des travaux d’aiguille, 
qui faisaient vivre ses parents, en culti- 
vant des fleurs qu’elle offrait à la sainte 
Vierge et à l’Enfant Jésus. Quelquefois, 
aux fêtes du Rédempteur, elle se cou- 
ronnait de roses; mais en mémoire des 
souffrances que Jésus, notre Seigneur, a 
hien voulu endurer pour nous; elle ca- 
chait dans sa couronne trente-trois épi- 
nes qui faisaient pour elle un martyre 
dont Dieu seul avait connaissance. Elle 
triompha ainsi des tentations qui la 
troublaient. 

Sa vive tendresse pour l’Enfant Jésus, 
son amour pour Marie, son respect pour 
son Ange gardien, sa vénération pour 
admirable sainte Catherine de Sienne 
furent récompensés de merveilleuses fa- 
veurs. Au milieu de ses douleurs et de 
ses peines, elle recut, dans de célestes 
visions, des consolations ineffables. La 
plus précieuse, assurément, fut celle qne 
lui accorda la sainte Vierge, qui, plus 
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d'une fois, descendit jusqu’à elle, et lui 
mit dans les bras le saint Enfant Jésus 
qu’elle aimait tant, et qu’elle adorait 
avec tant d’ardeur. 

Oh! si nous ne méritons pas de jouir 
ici-bas d’un tel bonheur, prions Marie 
tous les jours de nous l'obtenir au terme 
de notre exil; et puissious-nous mourir 
comme sainte Rose, qui passa de ce 
monde à la gloire, en 1617, âgée de 
trente et un ans, en prononçant avec 
délices le doux et adorable nom de Jésus. 


LITANIES 


DES SAINTS QUI SE RATTACHENT A L'ENFANCE 
DE JESUS ET DES ENFANTS MARTYRS, 


oe EIGNEUR, ayez pitié de nous. | 

* & że Jésus, ayez pitié de nous. 
SSSax Seigneur, ayez pitié de nous. 

Jésus, écoutez-nous. 

Jésus, exaucez-nous. 

Père céleste, qui ètes Dieu, ayez pitié de 
nous. 

Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dien, 
ayez pitié de nous. 


Se 
BF a 


-08 


80 LE MOIS 


Esprit-Saint, qui étes Dieu, ayez pitié de 
nous. 

Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu, ayez 
pitié de nous. 

Sainte Marie, priez pour nous. 

Sainte Mére de Dieu, priez pour nous. 

Sainte Vierge des Vierges, priez pour nous. 

Saint Michel, priez pour nous. 

Saint Gabriel, messager de l'Incarnation, 
priez pour nous. 

Saint Raphaël, priez pour nous. 

Saints Anges et Archanges, priez tous pour 
nous. 

Saints ordres des Esprits bienheureux , 
priez tous pour nous. 

Saint Abraham, priez pour nous. 

Saint David, priez pour nous. 

Saint Isaïe, priez pour nous. 

Saint Jean-Baptiste, priez pour nous. 

Saint Joseph, priez pour nous. 

Saint Joachim, priez pour nous. 

Saint Zacharie, priez pour nous. 

Saints Patriarches et saints Prophètes, priez 
tous pour nous. 

Saints Pasteurs, priez pour nous. 

Saints Rois Mages, priez pour nous. 

Saint Siméon, priez pour nous. 
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Saints Innocents, priez pour nous. 

Saint Celse d'Antioche, priez pour nous. 

Saint Celse de Milan, priez pour nous. 

Saint Modeste, priez pour nous. 

Saint Ammon, priez pour nous. 

Saint Pergentin, priez pour nous. 

Saint Laurentin, priez pour nous. 

Saint Claude, priez pour nous. 

Saint Hypace, priez pour nous. 

Saint Paul, priez pour nous. 

Saint Denis, priez pour nous, 

Saint Sancie, priez pour nous. 

Saint Cyr, priez pour nous. 

Saint Pélage, pricz pour nous. 

Saint Just, priez pour nous. 

Saint Pasteur, priez pour nous. 

Saint Rufin, priez pour nous. 

Saint Sylvain, priez pour nous. 

Saint Vitalic, priez pour nous. 

Saint Crescent, priez pour nous. 

Saint Flocel, priez pour nous. 

Saint Paulin, priez pour nous. 

Saint Barulas, priez pour nous. 

Saints Enfants Martyrs, priez tous pour nous. 

Saint Luc, Evangéliste privilégié de la 
sainte Enfance, priez pour nous. 

Saint Léon, priez pour nous. 
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Saint Jean-Chrysostome, priez pour nous. 

Saint Augustin, priez pour nous. 

Saint Jérôme, priez pour nous. 

Saint Antoine de Padoue, priez pour nous. 

Saint François, priez pour nous. 

Saint Laurent-Justinien, priez pour nous. 

Saint Thomas de Villeneuve, priez pour nous. 

Saint Stanislas Kotska, priez pour nous. 

Saints Pontifes et saints Confesseurs, priez 
pour nous. 

Sainte Anne, aïeule de Jésus, priez pour 
nous. 

Sainte Elisabeth, priez pour nous. 

Sainte Anne prophétesse, priez pour nous. 

Sainte Agnés, priez pour nons. 

Sainte Eulalie, priez pour nous. 

Sainte Eutropie, priez pour nous. 

Sainte Aquiline, priez pour nous. 

Sainte Emerentienne, priez pour nous. 

Sainte Seconde, priez pour nous. 

Sainte Julie, priez pour nous. 

Sainte ‘Basilisse, priez pour nous. 

Sainte Paule, priez pour nous. 

Sainte Eustochie, priez poua nous. 

Sainte Héléne, priez pour nous. 

Sainte Thérése, priez pour nous. 

Sainte Gertrude, priez pour nous. 
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Sainte Catherine, priez pour nous. 

Sainte Rose de Lima, priez pour nous. 

Saintes Vierges et saintes Veuves, priez 
toutes pour nous. 

Saints amis de l'enfant Jésus , priez pour 
nous. 

Saints et Saintes de Dieu, intercédez pour 
nous. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, pardonnez-nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, exaucez-nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, ayez pitié de nous, Seigneur. 


PRIONS. 


O Dieu, qui, par un effet admirable de 
votre grace, en fortifiant la foi et la con- 
stance de l'âge le plus tendre contre les 
perfides caresses de l'ennemi du salut et les 
menaces effroyables de sa cruauté, avez 
donné à de petits enfants la force de sup- 
porter les supplices et de triompher des 
tyrans, accordez-nous, s’il vous plait, par 
leur intercession, l'obéissance à vos pré- 
ceptes et la fidélité à votre service, afin 
que ni les piéges secrets du démon, ni la 
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violence de ses fureurs ne puissent jamais 
nous séparer de vous, qui vivez et régnez 
dans tous les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 


b—— g 


8 janvier. 
JESUS PLEURE. 
RLLUANS Es larmes de Jésus enfant 


à furent différentes aussi de 

celles de tous les autres 
à enfants à leur naissance. 
3 Ceux-ci pleurent de dou- 
SEE S leur; Jésus ne pleure pas 
de douleur, il pleure de compassion et 
d'amour pour nous. Les larmes sont 
une grande preuve d’amour. Les Juifs 
disaient, lorsque le Sauveur pleura de- 
vant eux la mort de Lazare : « Voyez 
comme il l’aimait! » Ainsi pouvaient 
dire les Anges, en recueillant les larmes 


de l'Enfant Jésus : « Voyez comme il 
aime les hommes, puisque, pour leur 
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amour, nous le voyons fait homme, fait 
enfant, souffrir et pleurer. » 

Jésus pleurait, et il offrait ses larmes 
à son Père, pour nous obtenir le pardon 
de nos péchés. Il demandait, par ses 
cris et par ses pleurs, que Dieu eùt pitié 
de nous, qui étions condamnés à la mort 
éternelle; et il apaisait ainsi le courroux 
de son Pére. Oh! que les larmes de ce 
divin Enfant farent agréables 4 Dieu! 
Ce fut alors que Dieu fit publier par ses 
anges qu’il faisait sa paix avec les hom- 
mes Paix sur la terre aux hommes de 
bonne volonté ! 

En grandissant, il pleure, il contem- 
ple Ja croix qui l'attend; il ne perd pas 
de vue les instruments de son supplice : 
Dolor meus in conspectu meo semper. 
Et en pleurant d’amour, il pleure aussi 
de douleur, lorsqu'il voit que tant de 
pécheurs, après ses larmes versées et 
son sang répandu, continueront à mé- 
priser sa grâce. Mais qui sera assez bar- 
bare, en songeant qu’un Dieu Enfant 
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pleure nos fautes, pour ne pas pleurer 
aussi et ne pas détester ces péchés qui 
ont causé tant de douleurs à ce Seigneur 
si aimant! Ah! consolons cet innocent 
enfant, en unissant nos larmes aux sien- 
nes; offrons à Dieu les larmes de son 
Fils, et demandons par elles notre par- 
don. (Saint ALPHONSE DE Licuort.) 


OCTAVE DE LA CIRCONCISION. 


’ÉTAIT la destinée de Jésus- 

Christ de paraître dans le 

f monde comme un objet de 

g contradiction , et, par un se- 
osy% y cret impénétrable de la Pro- 
vidence, d’y être tout à la fois et la 
ruine des uns et la résurrection des au- 
tres : Ecce positus est hic in ruinam 
et in resurrectionem multorum. Toute 
la vie de cet homme-Dieu n’a été que 
l’accomplissement et la suite de cette 
prédiction. Je vous ai proposé sa sainte 
naissance comme un sujet de crainte et 
de joie : de crainte, en le considérant, 
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tout Sauveur qu’il est, comme la ruine 
des impies et des réprouvés ; et de joie, 
en le regardant comme la résurrection 
des pécheurs qui se convertissent et qui 
deviennent les élus de Dieu. 
Appliquons-nous, chrétiens, cette vé- 
rité. Je puis dire que toute l'affaire du 
salut consiste à bien ménager, par rap- 
port à Dieu, ces deux sentiments oppo- 
sés de joie et de crainte; et c’est pour 
cela que David, instruisant les grands 
de la terre, à qui Dieu lui faisait con- 
naître que cette leçon était particulière- 
ment nécessaire, leur disait, par une ma- 
nière de parler aussi surprenante qu'elle 
est judicieuse et sensée : Servite Domi- 
no in timore, el exultate ei cum tre- 
more. Servez le Seigneur, et réjouissez- 
vous en lui avec tremblement. « Pour- 
quoi trembler, dit saint Chrysostome, si 
je dois me réjouir en lui? et pourquoi 
me réjouir en lui, si je dois trembler? 
C’est, répond ce saint Docteur, qu’à 
l’égard de Dieu et en matière de salut, 
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homme, soit juste, soit pécheur, ne 
doit point avoir de joie qui ne soit mélée | 
d’une crainte respectueuse, ni de crainte, 
quoique respectueuse, qui ne soit ac- | 
compagnée d'une sainte joie. Car, selon | 
les règles les plus exactes de la religion, 
il ne nous est point permis de craindre 
Dieu sans nous confier en lui, ni de 
nons confier à lui sans le craindre. » 

Le mystère de la naissance de Jésus- 
Christ, bien conçu et bien médité, est 
de tous les mystères du christianisme le 
plus propre à exciter en nous et cette | 
crainte salutaire et cette joie solide et 
intérieure. La vue de ce Sauveur né dans | 
une crèche nous fournit de puissants 
motifs de l’un et de l'autre : motifs de 
crainte, si vous êtes de ces mondains qui, 
aveuglés par le dieu du siècle, quittent la 
voie du salut pour suivre la voie da 
monde; motifs de joie, si vous ouvrez 
aujourd’hui les yeux, et si vous voulez 
être de ces chrétiens fidèles qui cher- 
chent Dieu en esprit et en vérité. Motifs 
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de crainte, si, comprenant bien pourquoi 
Jésus-Christ est venu au monde, et de 
quelle manière il y est venu, vous re- 
connaissez l’opposition qu'il y a entre 
lui et vons; motifs de joie, si, persuadés 
et confus de l'opposition qui se rencon- 
tre entre Jésus-Christ et vous, vous pre- 
nez enfin la résolution de vous confor- 
mer à lui et de profiter des avantages 
que vous donne pour cela même la con- 
dition où Dieu vous a fait naître. Selon 
la différence de ces deux états et de ces 
deux caractères, ou craignez, ou conso- 
lez-vous. Etes-vous du nombre des mon- 
dains? craignez, parce que ce mystére 
va vous découvrir des vérités bien affli- 
geantes. Etes-vous, ou voulez-vous étre 
du nombre des chrétiens fidèles? conso- 
lez-vous, parce que ce mystére vous dé- 
couvrira des trésors infinis de grace et 
de miséricorde. Voilà les véritables dis- 
positions avec lesquelles vous devez vous 
présenter devant la crèche de votre Dieu. 
( BOURNALOCE. ) 
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9 janvier. 


CALENDRIER FESTIVAL 
DE L'ENFANT JESUS. 


Es Serviteurs de Jésus En- 

fant commenceront |’ Avent 

Ha le 23 octobre. I! durera ainsi 

neuf semaines, en ’honneur 

WSHHHw des neuf mois que le Fils de 

Dieu demeura dans le sein trés-pur de 
sa Mère. , 

Ils honoreront le mystère de VIncar- 
nation, et prendront la première se- 
maine pour adorer le Verbe éternel, au 
moment heureux auquel il s'unit à la 
nature humaine, et dans l’état nouveau 
où il entre pour l’amour de nous. Ils di- 
ront tous les jours leur chapelet de quinze 
grains, avec ces paroles sur chaque grain, 
outre l’Ave Maria : Verbum caro fac- 
tum est, et habitavit in nobis. ; 
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Le 30 octobre, ils commenceront à 
honorer les dispositions de la très-sainte 
Vierge au moment de l'Incarnation et 
durant les neuf mois qu’elle fut enceinte 
du Fils de Dieu ; et ils diront tous les 
jours, jusqu’au 6 novembre, leur petit 
chapelet, avec ces paroles sur chaque 
grain : Benedictus fructus ventris tui, 
et Ave Maria. 


Depuis le 6 jusqu’au 13 novembre, 
ils honoreront les grâces que le Fils de 
Dieu a communiquées à la sainte Vierge 
durant ces neuf mois, et diront tous les 
jours le petit chapelet avec ces paroles : 
Fecit mihi magna qui potens est, et 
sanctum nomen ejus. 


Du 13 au 20 novembre, ils adoreront 
le Fils de Dieu comme le Désiré des na- 
tions; ils diront tous les jours le petit 
chapelet avec ces paroles : Veni, Do- 
mine, et noli tardare. 


Du 20 au 27 novembre, ils honore- 
ront la vie cachée du Fils de Dieu. Le 
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chapelet sera récité avec ces paroles : 
Deus abscondite, miserere nobis. 

Du 27 novembre au 4 décembre, ils 
adoreront le sacrifice pur et saint que le 
Fils de Dieu a offert de sa vie au Père 
éternel pour satisfaire à sa justice, et 
l’acceptation qu’il a faite de la mort de 
la croix, dès le moment de l'Incarnation. 
Le chapelet sera accompagné de ces pa- 
roles : Deus meus volui et legem tuam 
in medio cordis mei. 

Depuis le 4 jusqu’au 11 décembre, 
ils honoreront l’admirahle pureté d’es- 
prit et la profonde humilité de la trés- 
sainte Vierge, lorsqu'elle dit : Ecce an- 
cilla Domini ; fiat mihi secundum ver- 
bum tuum, qui seront la prière du cha- 
pelet. Ils la considéreront comme l’hum- 
ble servante et la digne Mére de Dieu. 

Du {it au 18 décembre, ils honore- 
ront la vie retirée et solitaire de la trés- 
sainte Vierge durant les neuf mois qu’elle 
porta le Sauveur du monde. Ils l’hono- 

| reront, avec les saints Anges, comme le 
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sanctuaire du Fils de Dieu, et diront sur 
le petit chapelet : Ecce tabernaculum 
Dei cum hoïñinibus. 

Le 18 décembre est l’Attente de la 
sainte Vierge, qui doit être en grande 
vénération. Ils s’uniront avec l'Église 
pour honorer les dispositions où «tait Ma- 
rie, lorsqu'elle se préparait à la naissance 
de son Fils, et le chapelet sera accom- 
pagné de ces paroles jusqu’à Noël : Prope 
est jam Dominus; venite adoremus. 

Ils passeront le reste du temps, jus- 
qu’au jour de Noël, en retraite intérieure, 
en ferveur et en silence, pour se dispo- 
ser à cette grande fête. Ils prendront les 
trois derniers jours pour honorer le 
voyage que fit la très-sainte Vierge lors- 
que saint Joseph et elle quittèrent leur 
petite maison de Nazareth pour obéir à 
César. Ils accompagneront cette sainte 
Mère en ce voyage; ils consacreront ces 
trois jours à la sainte Trinité ; la prière 
du petit chapelet sera : Sancta Trinitas, 
unus Deus, miserere nobis. : 
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Le premier jour, ils adoreront le Pére 
éternel, qui veut nous donner son Fils. 

Le second juur, ils adoreront le Verbe 
éternel, qui se livre aux hommes, et 
lui demanderont une vraie pureté pour 
le recevoir saintement. 

Le tro‘sieme jour, ils adoreront le 
Saint-Esprit, qui a coopéré à tout ce 
mystère. Ils adoreront les opérations des 
trois divines Personnes dans l’âme de la 
sainte Vierge et dans celle de saint Jo- 
seph ; ils s’adresseront à la sainte Vierge, 
à saint Joseph et à tous les saints Anges 
pour obtenir les dispositions nécessaires 
en une si grande solennité. 

Le jour de la Nativité de Nutre-Sei- 
gneur, il faudra de nouveau s'offrir à lui 
comme ses serviteurs, et le visiter tous 
les jours durant la Quarantaine. On ren- 
dra aussi ses devoirs à la sainte Vierge 
et à saint Joseph, et on s’abandonnera 
au divin Enfant Jésus pour n’avoir point 
d'autre vie que celle qu’il a communi- 
quée aux âmes qui l’ont adoré dans l’é- 
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table. On s’unira aux saints Pasteurs, 
aux saints Rois, aux saints Innocents et 
à tous les Saints qui appartiennent à 
Jésus Enfant, afin d’avoir part à leur foi 
et à leur humilité. 

Pour adorer le saint Enfant durant la 
Quarantaine, on prendra huit points, 
chacun desquels servira cinq jours. Le 
premier sera de le considérer comme 
Dieu souverain, qui s’est abaissé pour 
nous et s’est couvert sous le voile de 
l'enfance. 

Le 30 décembre, on adorera le saint 
Enfant Jésus comme Fils de la: Vierge ; 
on le considérera chargé de nos misères 
et prenant la marque des pécheurs. 
Depuis le 4 janvier jusqu’au 9, on 
s’emploiera à rendre grâces au Père éter- 
nel de nous avoir donné son fils. 

Le 9 janvier, on adorera l’autorité et 
la puissance souveraine du divin Enfant, 
par laquelle il a attiré les Mages et tant 
d’âmes saintes pour l’honorer. 

Le 14 janvier, on adorera la douceur 
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du saint Enfant Jésus dans la crèche, et 
la sainteté, la puissance et la douceur du 
saint Nom de Jésus. 

Le 19 janvier, on adorera la pauvreté 
et le délaissement du saint Enfant Jésus, 
ses larmes et ses souffrances. 

Le 24 janvier, on adorera les sens du 
saint Enfant Jésus : ses yeux, sa bou- 
che, ses mains, ses pieds, son ouïe, son 
odurat, son toucher, son goùt et tout 
son corps sacré. On dira tous les jours 
a 


el habitavil in nobis. 

Le 29 janvier, on honorera la sainte 
Vierge et saint Joseph, et leurs saintes 
dispositions durant les derniers jours 
qu’ils ont demeuré dans l’étable. On dira 
le petit chapelet avec ces paroles : Jesu, 
Maria, Joseph, succurrite nobis. M fau- 
dra s’unir aux dispositions de Ja sainte 
Vierge et de son saint Epoux se pré- 
parant pour la Purification, et les sup- 
plier de nous rendre dignes de nous of- 
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cing fois: Et Verbum caro factum est, 
| 
frir avec le Fils de Dieu et avec eux. | 
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Le jour de la Purification, les servi- 
teurs de l’Enfant Jésus accompagneront 
leur Maitre en esprit au temple, se re- 
nouvelant en son amour. Ils graveront 
dans leurs cœurs les paroles que Siméon 
dit à la sainte Vierge, que son âme se- 
rait percée du glaive de douleur, et ho- 
noreront cette sainte âme toujours con- 
forme à son Fils souffrant. Ils diront 
pendant toute l’octave : Tuam ipsius 
animam doloris gladius pertransivit, 
baisant la terre devant l'image de la 
sainte Vierge. | 

lis suivront la sainte Vierge et saint 
Joseph en leur maison de Nazareth, -où 
ils demeureront en esprit jusqu’au 7 de 
ce mois, et tacheront d'employer tout 
ce temps aux pieds du saint Enfant. 

Le 5 et le 6, ils adoreront le saint 
Enfant Jésus, déjà persécuté par Hérode, 
qui projette en son esprit de le faire 
mourir. 

La nuit du sixième jour, ils honore - 
ront les dispositions de saint Joseph, qui 
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est averti par l'Ange d'emmener l'En- 
fant et la Vierge en Égypte. 

Le 7 février, ils communieront, et 
s'offriront au saint Enfant Jésus pour 
l'accompagner de cœur en son voyage; 
et ils honoreront toutes les peines, tra- 
vaux et lassitudes du divin Enfant, de 
sa sainte Mère et de saint Joseph. Ils 
destineront neuf jours pour honorer tou- 
tes les journées qu’ils ont employées en 
ce très-pénible voyage. Ils adoreront 
l'humilité du Fils de Dieu, d’avoir voulu 
éviter par cette voie si humble et si fà- 
cheuse la furie d’Hérode. Ils honoreront 
la soumission de la sainte Vierge et de 
saint Joseph à l’ordre de Dieu, leur las- 
situde, leur panvreté et toutes les croix 
inconnues qu'ils ont souffertes. 

Pour honorer plus soigneusement le 
saint Enfant Jésus en ce voyage, ils 
prendront tous les jours un point ; le pre- 
mier, sur l’humilité du Fils de Dieu, qui 
veut fuir la colère d'Hérode, qu’il peut 
anéantir par un seul acte de sa volonté. 
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Le second jour, ils honoreront la sou- 
miss:on de saint Joseph et de la sainte 
Vierge, qui obéissent promptement à 
l’Ange, et s’abandonnent à l’ordre de 
Dieu. ` 

Le troisième jour, ils honoreront la 
pauvreté du saint Enfant Jésus, de la 
sainte Vierge et de saint Joseph, leurs 
fatigues et lassitudes. 

Le quatrième jour, ils honoreront k3 
souffrances du saint Enfant, durant ce 
voyage. 

Le cinquième jour, ils honoreront la 
participalion que la sainte Vierge et saint 
Joseph ont eue des souffrances du Fils 
de Dieu. 

Le sixième jour, ils honoreront les 
communications réciproques de Jésus 
avec la sainte Vierge et avec saint Jo- 
seph, les lumières qu’ils reçurent de lui 
sur ce voyage, leur commerce avec les 
saints Anges. 

Le septième jour, ils honoreront l’état 


-de ces saints voyageurs, leur continuelle 
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oraison, leur silence et la paix de leur 
âme en toutes sortes d’événements. 

Le huitième jour, ils adoreront la 
puissance du saint Enfant Jésus, qui 
fait sentir la force de son bras jusqu'aux 
démons, renversant les idoles lorsqu'il 
fait son entrée en Égypte. 

Le neuvième jour, ils adoreront le 
Fils de Dieu, qui est la vraie lumière du 
monde; et toutefois aucun des Egyp- 
tiens ne le reconnut. Ils considéreront 
combien Dieu est secret dans ses juge- _ 
ments, et diront sur leur petit chapelet : 
In mundo erat, et mundus per ipsum 
factus est, et mundus eum non cognovit. 

Le 16 février, ils honoreront ces trois 
saints voyageurs entrant dans un petit 
logis préparé par la divine Providence, 
où ils sont demeurés durant tout leur 
séjour en ce pays-là. Ils rendront leurs 
premiers devoirs au saint Enfant Jésus, 
à sa sainte Mère et à saint Joseph en 
cette nouvelle demeure, et adorcront les 
conseils du Père éternel. 
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10 janvier. 


JESUS 
ET SAINT ANTOINE DE PANQUE. 


… 


a 


Prière. 

VER. Lorwux Saint, qui avez eu 
S le bonheur ineffable ici-bas 
5 d’être honoré de la présence 
nl @ et des faveurs de Jésus en- 
R À fant, obtenez-moi la simpli- 
RASE cité et la douceur. Vous avez 
le don de faire des miracles : renouve- 
lez mon cœur. C’est à vous que l’on a 
recours pour recouvrer les choses per- 
dues : protégez-moi de votre interces- 
sion, toutes les fois que j’aarai le mal- 
heur de perdre la grâce. Priez pour moi, 
grand Saint, et présentez-moi à Jésus 

Enfant. Ainsi soit-il. 
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Suite du Calendrier de l'Enfant Jesus. 


XSSX E vingt-cinquième de février on 
ae commencera à adorer le Fils de 
Paros h 3% Dieu recevant le lait de sa sainte 
AS&% Mère, et l’on emploiera quinze 
jours à honorer cet état. On y compren- 
dra ses dispositions envers la sainte 


Vierge, ce qu'il produisait alors en elle, 


leurs communications mutuelles, Pamour 
de la sainte Vierge envers son Fils, le 
respect qu’elle lui rendait en le tenant 
sur son sein, le repos que le divin En- 
fant prenait quelquefois entre les bras 
de sa sainte Mére, la lumiére que Dieu 
lui donnait sur ce repos, et ce que le saint 
Enfant lui communiquait par ce repos, 
et enfin tous les services que la sainte 
Vierge lui rendait durant ce saint temps. 

On considérera que le Fils de Dieu 
a voulu dès lors souffrir toutes les in- 
commodités qu’il a pu, comme le froid 
et le chaud, et qu’en souffrant ces cho- 
ses et d’autres pareilles, il a pleuré. Or, 
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ces pleurs doivent être en grande véné- 
ration; et sans doute les mérites en 
étaient grands. Nous devons nous dis- 
poser à en recevoir les effets. La sainte 
Vierge recueillait amoureusement ces 
saintes larmes, les adorait et les offrait 
au Pére éternel pour les pécheurs; et 
ces larmes sacrées servent a laver et a 
purifier nos âmes. 

Depuis le 12 mars jusqu’au 30, on 
adorera encore le mystère de l’Incarna- 
tion, comme la racine de tous les autres 
mystéres; et ce mois lui doit étre aussi 
consacré, puisque c’est le temps où il a été 
accompli. On adorera union du Verbe 
avec la nature humaine, dans la pauvreté 
et dans la faiblesse. On adorera les actes 
de l’âme du Fils de Dien au premier 
moment de sa vie, son obéissance, son 
sacrifice, son acceptation de la Croix, son 
amour envers Dieu et envers les hom- 
mes. Et, comme le Fils de Dieu n'a ja- 
mais détourné sa vue ni son cœur de la 
Croix, on prendra dix-huit jours pour 
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adorer cette vue continuelle et lusage 
qu’il en a fait tous les jours de sa vie. 
On l’adorera dans toutes ses souffrances, 
dans ses délaissements, dans les rigueurs 
de Dieu son Père sur son âme, dans les 
désirs qu’il a eus d'achever l’œuvre de 
la Rédemption, et généralement dans 
toutes ses peines intérieures et extérieu- 
res. De plus, comme la sainte Vierge et 
saint Joseph ont eu grande part à tout 
ce qui s’est passé en Notre-Seigneur, on 
honorera la communication qu’il leur a 
donnée de ses souffrances. 

Le 30 mars, reprenant le fil de En- 
fance du Fils de Dieu, on honorera les 
caresses amoureuses qu'il a faites à sa 
sainte Mère, l'amour qu’il lui a porté, en 
tant que Dieu et en tant qu’homme, et 
toutes les grâces qu'il lui a communi- 
quées par son Enfance; il a plus honoré 
sa sainte Mère par une seule de ses ca- 
resses, que tous les hommes et tous les 
anges ne l’ont jamais honorée, ni ne la 
sauraient jamais honorer. 
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Tous les Associés de la Famille de 
l'Enfant Jésus seront soigneux d'aimer 
la sainte Vierge de tonte l’étendue de 
leur cœur, et ils adoreront souvent l’a- 
mour du Fils de Dieu envers elle, qui a 
été la source de ces divines caresses. Ils 
révéreront la dignité et l'esprit de ses 
saintes actions, et la tendresse avec la- 
quelle il consolait et réjouissait sa sainte 
Mère. Quelquefois il Pembrassait et la 
baisait amoureusement, collart son vi- 
sage sacré sur le sien; quelquefois il lui 
tendait les bras et s’attachait à son cou; 
quelquefois, lui baignant le visage de ses 
larmes, il lui découvrait les afflictions 
de son cœur; quelquefois il la réjouissait 
par son divin regard, et répandait sa joie 
en elle, avec une lumière immense sur 
la dignité de son âme, de ses actions, 
de ses sens et de son amour pour elle. 
lis destineront neuf jours à honorer tou- 
tes ces choses, à la fin desquels ils em-, 
ploieront neuf autres jours à honorer 
Pamour maternel de la sainte Vierge, et 
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tous les services, honneurs et homma- 
ges qu’elle a rendus à son Fils durant 
son Enfance. lis honoreront le respect 
avec lequel la sainte Vierge agissait en- 
vers lui, la révérence qu’elle lui portait, 
l'humilité profonde avec laquelle elle le 
recevait et le tenait entre ses bras. Sa 
vénération et sa retenue étaient incom- 
parablement plus grandes que n’a jamais 
été le respect d'aucun saint en touchant 
le très-auguste sacrement de l'autel. Ils 
honoreront toutes ces choses et toutes 
celles qui se sont passées entre le saint 
Enfant et sa trés-sainte Mère, et qui sont 
inconnues à la terre. 

Le 17 avril, ils honoreront le grand 
saint Joseph dans toutes les grâces et 
toutes les faveurs qu'il a reçues du saint 
Enfant Jésus et de la sainte Vierge, l’a- 
mour avec lequel il les a servis, le res- 
pect de ces trois saintes personnes les 


«nes envers les autres, les lumières que 


Dicu a données à saint Joseph sur les 
mystères de son Fils et sur la dignité de 
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la sainte Vierge, les communications de 
leurs cœurs, la société de leur vie inté- 
rieure, l'union de leurs âmes et la sain- 
teté de leurs personnes. 

Le 26 avril, ils honoreront les pre- 
miers pas et les premières paroles du 
saint Enfant Jésus. Ils considéreront ce 
divin Enfant, qui s’est voulu rendre con- 
forme à nous dans toutes nos faiblesses ; 
ils s'appliqueront à ses premières paro- 
les, qui ont été adorées de la sainte 
Vierge et des saints Anges. Ces paroles 
étaient vérité et source de vie, capables 
de sanctilier toute la terre; et la sainte 
Vierge et saint Joseph les conservèrent 
dans leurs cœurs; elles honorèrent infi- 
niment le Père éternel, et lui demandè- 
rent miséricorde pour les pécheurs. Il 
les commença en faisant l'office de mé- 
diateur pour les hommes : elles furent 
l'expression de ses premières pensées, de 
ses premiers devoirs de sacrifice à la 
gloire de Dieu et pour l’amour des hom- 
mes. Il les offrit pour obtenir la grâce de 
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son Père sur toutes les paroles des jus- 
tes. 11 fit un semblable usage de tous 
ses sens, pour la sanctification de l’usage 
de ceux des élus. Ils l’adoreront profé- 
rant ces premières paroles avec toutes 
ses dispositions inconnues à la terre. Ils 
l’adoreront commençant à proférer les 
noms de sa sainte Mère et de saint Jo- 
seph, en la manière qu’il lui plut de les 
nommer. Ils adoreront sa douceur en les 
proférant, son amour et les effets qu’il 
a produits dans leur âme, par les pre- 
mières paroles qu’il leur a dites. 

Ils Padoreront formant ses premiers 
pas, lesquels il employa pour aller à sa 
sainte Mere, qui les révéra avec saint 
Joseph. Quelle devait étre leur joie de 
le voir venir a eux! et quelle joie ne 
leur communiqua-t-il pas en y venant! 

Le 5 mai, ils honoreront les semences 
de sainteté que le Fils de Dieu répandit 
sur la terre d'Égypte, d’où il a tiré de- 
puis une multitude innombrable de saints, 


qui ont recueilli les moissons de sa mi- — 
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séricorde et les effets de son séjour en 
ce pays. 

Le 14 mai, ils s’appliqueront à Phon- 
neur et aux hommages que le saint En- 
fant, sa sainte Mère et saint Joseph ont 
rendus a Dieu parmi l’infidélité d'Egypte, 
par leur oraison continuelle et par leur 
sainte conversation. Ils honoreront leur 
douceur et leur charité envers ce peuple. 

Le 25 mai, ils honoreront les travaux, 
les fatigues et toutes les souffrances du 
Saint Enfant,. de sa sainte Mère et de 
saint Joseph en Egypte, et les effets de 
la pnissance de Jésus sur les Égyptiens. 
Hs adoreront les conseils du Père éter- 
nel, qui les tient cachés et inconnus 
l’espace de près de sept ans en ce pays- 
là, quoique les peuples aient une secrète 
révérence et une naturelle admiration 
pour eux. 

Le premier juin, ils honoreront les 
services que le Fils de Dieu a rendus à 
la sainte Vierge en Égypte, lui portant 
quelquefois de l’eau ou du bois, balayant 
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la chambre, et faisant d’autres petits 
offices pareils. 

Le 10 juin, ils adoreront le Fils de 
Dieu, lassé du travail qu’il a vouln prer- 
dre pour l’amour de nous, durant ses sept 
premières années, et se disposeront à en 
recevoir les effets. 

Le 19 juin, ils honoreront la sainte 
Vierge travaillant de ses mains, et fai- 
sant son ouvrage dans un grand silence, 
en la présence de son Fils et des Anges; 
ils honoreront les dispositions et les grå- 
ces dont elle était remplie en faisant ses 
ouvrages. 

Le 28 juin, ils honoreront saint Jo- 
seph travaillant de son métier de char- 
pentier pour les Égyptiens, et gagnant 
sa vie par ce moyen. Ses mains étaient 
remplies de bénédictions dans un travail 
si saint, si charitable et si important! 

Le 7 juillet, ils honoreront la retraite 
et le repos du saint Enfant Jésus, de la 
sainte Vierge et de saint Joseph en 
Égypte, où ils ne sont connus que de 
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Dieu et des anges. Jis s’uniront aux 
saints anges pour les honorer en cette 
sainte solitude. 

Le 16 juillet, ils honoreront les pen- 
sées et les dispositions de Marie et de 
Joseph durant les neuf derniers jours de 
leur demeure en Egypte, les désirs qu’ils 
avaient de la conversion de ce peuple, 
et les desseins du divin Enfant sur les 
saints qui depuis ont habité en ces lieux. 

Le 25 juillet, ils honoreront cette 
sainte Famille partant d'Egypte; ils l’ac- 
compagneront en esprit durant son 
voyage, à quoi ils emplvuieront neuf 
jours. Ils honoreront les travaux, lassi- 
tudes et fatigues du saint Enfant, de la 
sainte Vierge et de saint Joseph, qui 
vinrent tous à pied. Ils considéreront 
la douceur du visage du saint Enfant, la 
gravité et la modestie de ses pas; la 
sainte Vierge et saint Joseph, le tenant 
par la main, marchaient glorifiant Dieu, 
toujours en oraison. 

Le saint Enfant se réjouissait d'aller 
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la chambre, et faisant d’autres petits 
offices pareils. = 

Le 10 juin, ils adoreront le Fils de = 
Dieu, lassé du travail qu’il a voulu pren- 
dre pour lamour de nous, durant ses sept __ 
premières années, et se disposeront à en 
recevoir les effets. 

Le 19 juin, ils honoreront la sainte 
Vierge travaillant de ses mains, et fais 
sant son ouvrage dans un grand silence, 

. LR a, 
en la présence de son Fils et des Anges 
ils honoreront les dispositions et les 
ces dont, elle étais remplies 
_—— 
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au lieu où il devait être crucifié ; car il dé- 
sirait infiniment sa croix. Ils honoreront 
saint Joseph, dans la peine où il fut lors- 
qu’il apprit que le fils d'Hérode régnait 
en la place de son père. Ils adoreront 
l'humilité du Fils de Dieu, qui attendit 
qu’un ange fùt envoyé pour délivrer 
saint Joseph de peine, et qui ne lui 
voulut rien dire, bien qu'il connût par- 
faitement toutes choses. Ils distribueront 
ces matières pour les neufjours du voyage. 

Le premier jour, ils honoreront la sou- 
mission de ces trois saintes personnes à 
l’ordre de Dieu qui les appelle en Judée. 

Le deuxième jour, ils adoreront les 
pas du saint Enfant et les grâces dont il 
a été le principe, par les dispositions qu’il 
a eues en ce voyage; ils adoreront ses 
fatigues et sa lassitude. 

Le troisième jour, ils le regarderont 
comme le soleil de justice qui éclaire 
l'âme de la sainte Vierge et de saint Jo- 
seph durant le voyage. 

Le quatrième jour, ils adoreront la 
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joie du Fils de Dieu, se voyant approcher 
du lieu de sa mission et de son sacrifice. 

Le cinquième jour, la pauvreté de ces 
saints voyageurs. 

Le sixième jour, leur dévotion et leur 
oraison continuelles. 

Le septième jour, saint Joseph dan: 
Vappréhension qu’il avait d’Archélaüs, 
le silence du Fils de Dieu en cette ren- 
contre, son amour envers saint Joseph 
et son opération secrète dans son âme 
durant cette crainte. 

Le huitième jour, la conduite de Dien 
le Père, qui envoie son ange, l’humilité 
du Fils de Dieu, qui l'attend et l’écoute, 
la disposition de la sainte Vierge, qui 
conserve tout en son cœur. 

Le neuvième jour, les grâces que le 
Fils de Dieu répand sur son peuple, lors- 
qu’il arrive à Nazareth, la joie de ses 
parents à son retour. 

Le 3 août, ils feront grande dofennité 
pour arrivée du saint Enfant, de la 
sainte Vierge et de saint Joseph en leur 
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maison de Nazareth; tout ce lieu fut 


rempli de joie. Ils feront fête durant neuf 
jours pour cet heureux retour. 
Depuis le 12 août jusqu’au 18 sep- 


tembre, ils honoreront leur vie domes- 


tique, la soumission du Fils de Dieu à 
ses parents, ses services, les emplois 
que la sainte Vierge et saint Joseph lui 
donnaient, leur respect en lui comman- 
dant, leur douceur, leur silence, leur 
amour, leur piété, leurs entretiens, et 
tout ce qui est inconnu de leur conver- 
sation. 

Le 21 août, ils honoreront la vie ca- 
chée de l'Enfant Jésus, c’est-à-dire son 
intérieur envers Dieu son Père, envers 
la sainte Vierge, envers saint Joseph, 
envers l'Église. 

Le 30 août, l’intérieur de la sainte 
Vierge et de saint Joseph envers Dieu 
et envers le saint Enfant. 

Le 8 septembre, ils honoreront le 
saint Enfant, qui commence à travailler 
du métier de charpentier, et ils emploie- 
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ront neuf jours a l’adorer dans tout le 
travail qu'il a fait jusqu’à l’âge de douze 
ans. 

Le 17 septembre, ils honoreront le 
Fils de Dieu parmi les docteurs, où il 
commence à faire admirer sa sagesse. 

Le 18 septembre, la peine de la sainte 
Vierge et de saint Joseph, ne trouvant 
pas le Fils de Dieu à une journée de Je- 
rusalem. 

Le 19 septembre, leur joie l'ayant 
retrouvé. ’ 

Ces trois jours seront fort saints pour 
la Famille de Jésus: on honorera tout ce 
qui est marqué dans l'Évangile sur ce su- 
jet. On se réjouira de ce que le saint En- 
fant est retrouvé; on l’agcompagnera en 
sa maison de Nazareth, êt on l'y adorera 
soumis à la sainte Vierge et à saint Jo- 
seph et croissant en grâce et en sagesse 
devant Dieu et devant les hommes, et 
l’on conservera toutes ces choses dans 
le cœur. 

Le 20 septembre, on honorera la ma- 
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ternité de la sainte Vierge durant neuf 
jours. 

Le 29 septembre, on honorera saint 
Joseph, comme époux de la sainte Vierge, 
tenant lieu de père à Jésus, et comme 
chef de la sainte Famille. 

Le 8 octobre, on honorera les saints 
consacrés à l'Enfance de Jésus, neuf 
jours durant. 

Depuis le 17 octobre jusqu'au 22, on 
honorera les saints Anges appliqués à 
l'Enfance -de Jésus, et la lumière et la 
pureté qu'ils reçoivent sans cesse du di- 
vin Enfant. 
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& 
41 janvier. 


LE CHAPELET 
DE L'ENFANT JESUS. 


oRRRRo ‘EST encore à la mère Mar- 

ae © guerite du Saint-Sacrement 
fs que nous sommes redevables 
du petit chapelet de l’ Enfant 
Jésus , appelé aussi le cha- 
pelet de quinze grains. Cette âme sainte, 
qui n’omit aucun moyen pour honorer 
le divin Enfant, pensa qu'il agréerait 
une petite couronne, composée de trois 
gros grains et de douze petits : les 
trois gros pour les trois saintes Per- 
sonnes de la Famille du Fils de Dieu, 
Savoir, le divin Enfant, la sainte Vierge 
et saint Joseph ; et les douze petits, pour 
hoaorer les douze années auxquelles on 
étend d'ordinaire l’Enfance du Sauveur. 
Elle voulait que sur les trois premiers 
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on dit trois Pater, et sur les douze au- 
tres douze Ave Maria. 

Cette dévotion ne saurait être désap- 
prouvée ; car, qu’y a-t-il de plus juste, de 
plus innocent et de plus désirable que d’ho- 
norer le Sauveur du monde, dans cet état 
humble, où il s’est revêtu de si grandes 
faiblesses et où il s’est réduit à un si pro- 
fond anéantissement ? où il a été adoré 
par les Pasteurs, par les Mages, par les 
Anges et par sa sainte Mère, et où n’é- 
tant pas autre que dans la gloire de son 
Père, il mérite les mêmes respects et les 
mêmes soumissions? où l'excès de sa 
miséricorde, de son amour et de son hu- 
nilité doit porter notre cœur reconnais- 
sant à ses derniers efforts, à l’exemple 
de l'Église, qui ne se le représente pas 
plus tôt né dans la crèche, qu’elle redou- 
ble en son honneur ses lousnges et ses 
sacrifices ? 

Or, dans quel esprit doit-on faire 
usage de ce chapelet? Premiérement, il 
le faut porter avec intention d'honarer 
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toute la sainte Enfance du Fils de Dieu, 
et en le tenant pour la marque de la 
profession que l’on fait d être ses adora- 
teurs et ses serviteurs particuliers dans 
ce saint état. 

En second lieu, toutes les fois que 
nous le prenons, nous nous devons re- 
mettre dans l'esprit le divin Enfant, soit 
dans la crèche, soit en quelque autre 
état de ses premières années, nous sou- 
venant de l’adorer, de l'aimer, et de 
nous conformer à lui dans son humilité 
et son innocence. 

En troisième lieu, il faut le réciter 
tous les jours, au moins depuis Noël 
jusqu’au 2 février, n’y ayant rien de 
plus facile pour sa brièveté. ni de plus 
saint pour son objet, ni de plus salutaire 
pour ses effets. 

Après le signe de la croix, qui est 
l'entrée et l’ouverture de toutes Jes priè- 
res et de toutes les actions chrétiennes, 
il faut dire en l’honneur des trois Per- 
sonnes de la Trinité du ciel, du Père, 
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du Fils et du Saint-Esprit, et de la Tri- 
nité de la terre, comme parle saint Ber- 
nard, savoir, du saint Enfant Jésus, de 
la sainte Vierge et de saiut Joseph, un 
Pater sur chaque gros grain, avec ces 
paroles : Et Verbum caro factum est, 
et habitavit in nobis. 

Au premier, on honore les respects, 
adorations, louanges, en un mot tous les 
devoirs que le saint Enfant a rendus a 
la sainte Trinité. Au second, on honore 
ceux qui lui ont été rendus par la trés- 
sainte Vierge; et au troisième, ceux de 
saint Joseph. 

Durant ces trois Pafer, on adore aussi 
ce que la très-sainte Trinité a opéré dans 
ces trois saintes Personnes, sa demeure 
en elles et ’épanchement de ses trésors 
sur leurs 4mes. On n’adore pas seule- 
ment ses regards mutuels, mais l’on s’u- 
nit de cœur avec le Fils de Dieu, sa 
sainte Mére et saint Joseph, pour adorer 
et pour aimer la trés-sainte Trinité et 
pour se consacrer tout à sa gloire. 
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Sur les premiers des petits grains on 
dit aussi d'ordinaire : Et Verbum caro 
factum est, et habitavit in nobis, et un 
Ave Maria; et l'intention que l’on a par 
ces paroles est d’adorer et d'aimer le 
Verbe fait homme et vivant parmi nous, 
et de l’adorer principalement en tout ce 
qu'il a été durant la première année de 
sa vie. On se doit très-particulièrement 
appliquer sur ce premier grain, parce 
que l’on comprend, dans la prière que 
l’on y fait, Padoration du Verbe éternel 
s’incarnant dans le sein de la sainte 
Vierge; la formation et l’union de son 
corps et de son âme avec le Verhe faite en 
un instant; la plénitude de la divinité en 
cette âme et en ce corps; tous les tré- 
sors de la grace et de la gloire, et tous 
les dons possibles de sagesse, de science 
et de vertus dans l'âme; ses premières 
pensées, son obéissance, son sacrifice 
intérieur, son acceptation de toutes nos 
dettes, ses prières, son usage de toutes 
ses facultés pour la gloire de Dieu et 
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pour le salut du monde; sa petitesse en 
ce premier moment, ses accroissements, 
sa nourriture du lait de la Vierge, son 
union de corps et d’esprit avec elle. On 
adore ses effets sur l’âme de sa sainte 
Mère et sur saint Joseph, sur saint Jean 
et sur sa Famille; le rebut qu’il souffrit 
a Bethléem en sa naissance, son recours 
a l’étable creusée dans un rocher, son 
entrée au monde, sa demeure dans la 
crèche, l’adoration des Anges, des Pas- 
teurs, des Mages, sa circoncision, son 
oblatiun au Temple, sa fuite en Égypte. 
Toutes ces merveilles et une infinité 
d’autres que nous ne sommes pas dignes 
de connaître, qui se sont passées dans 
le saint Enfant Jésus en sa première an- 
née, son intérieur durant ce saint temps 
et en toutes ces rencontres, sont le su- 
jet de l’adoration de notre esprit et de 
l'union de notre cœur avec lui, dans la 
prière que nous faisons sur ce premier 
grain. 

Sur le second et sur tous les autres, 
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n’ayant pas. connaissance en particulier 
de ce qui est arrivé au saint Enfant en 
chaque année, nous l'adorons par la foi 
durant l’espace d’un an, exprimant dans 
notre esprit, pour la seconde année, son 
application continuelle à Dieu son Père 
et à son Église, son influence sur la 
sainte Vierge et sur saint Joseph, sa 
disposition à l’égard des Égyptiens, ses 
premières paroles, ses premiers pas, ses 
premières actions, sa première nourri- 
ture après qu’il fut sevré, sa reconnais- 
sance envers la sainte Vierge et saint 
Joseph, qui lui donnaient la vie. 

Sur le troisième, et jusqu’au dernier 
grain, on continue d’adorer par la foi 
tout ce qui s’est passé dans l’intérieur 
et dans l'extérieur du divin Enfant en sa 
troisième année, et ainsi des autres, s'u- 
nissant toujours à ses saintes dispositions. 

Il n’est pas de plus sainte dévotion, 
et il ne peut y avoir aucun esprit qui ne 
s'estime heureux d'avoir dit attentive- 
ment un chapelet de cette sorte. 
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La récitation dévote de ce chapelet 
est un grand moyen pour obtenir Pin- 
nocence et la simplicité chrétiennes ; et, 
comme c'est dans son enfance qu'il a 
plu au Fils de Dieu de convertir les 
Mages, de les attirer et de les combler 
de ses grâces, aussi peut-on justement 
espérer que, par ce chapelet, qui nons 
applique avec tant d’étendue à ce divin 
état, nous obtiendrons facilement du 
Sauveur toutes sortes de faveurs et de 
secours. Ainsi soit-il. 
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AUTRE FORMULE 
POUR LE CHAPELET DE L'ENFANT JESUS. 
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Bénissez-nous, Père éternel, par les 
mérites de ce divin Fils que vous nous 
avez donné. Nous sommes maintenant 
par lui vos enfants. 


Prosternés à vos pieds, Enfant Jésus, 
nous vous adorons dans la crèche avec 
les bergers; nous vous reconnaissons 
pour notre Sauveur ; que votre naissance 
soit le signal de la paix. 


Priez ce Dieu naissant, Vierge sainte, 
de nous accorder le dégoût du monde, 
l'amour de la vie future, sa paix et son 
royaume éternel. Conjurez-le de nous 
conserver le flambeau de la foi et de nous 
conduire de la mort du péché à la vie 
de la grâce. Faites, Mère de mon Sau- 
veur, que j'adore ce roi de gloire dans 
ses abaissements, dans ce mélange d'hu- 
miliat'ons et de grandeur; je le recon- 
nais avec les mages pour mon Dieu, je 
le bénis et l'aime comme mon Sauveur. 
O Marie, présentez mes vœux a votre 
Fils, et faites-moi ressentir les effets de 
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sa miséricorde maintenant et à l’heure 
de ma mort. Ainsi soit-il. 


Sur les trois gros grains. 


Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
et paix aux hommes de bonne volonté 
sur la terre. 

Je vous adore, Enfant Jésus, né de la 
bienheureuse Vierge Marie; préparez mon 
âme afin qu’elle soit digne de vous rece- 
voir spirituellement à toute heure, et 
que vous opériez en elle ce que vous 
avez projeté de toute éternité. 

Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur; bénissez-moi, Enfant Jésus. 
— Notre Père qui étes aux cieux, etc. 


Sur les douse petits grains. 


Enfant Jésus, roi de mon cœur, re- 
cevez mes hommages, et venez dans 
mon âme; rendez-la digne de vous ser- 
vir de berceau; faites-en pour vous une 
demeure que vous ne quittiez jamais. — 
Je vous salue, Marie, etc. 
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PRIÈRE FINALE. 


Seigneur Jésus, qui, ayant été concu 
du Saint-Esprit, avez voulu naitre de la 
Vierge Marie, être circoncis, manifesté 
aux gentils, présenté au Temple, porté 
en Égypte, y passer une partie de votre 
enfance, de là retourner à Nazareth et 
paraître à Jérusalem comme un prodige 
de sagesse parmi les docteurs ; vous qui 
avez renouvelé le monde par votre di- 
vine Enfance, faites-nous la grace de 
révérer les mystères de cette sainte En- 
fance avec tant de piété, que nous de- 
venions humbles de cœur et d’esprit et 
conformes à vous en toutes choses, à 
divin Enfant, qui vivez et régnez avec 
Dieu votre Père en l’unité du Saint-Es- 
prit, dans tous les siècles des siècles, 
Ainsi soit-il. 
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43 janvier. 


JÉSUS 
ET SAINTE CLAIRE DE MONTEFALCONE. 


Prière. 

HSVH, Jésus, qui avez comblé de 
| G si douces faveurs la bien- 
© & heureuse Claire de Monte- 

® falcone, accordez-nous, par 
swe son intercession, d’avoir, 
comme elle, votre nom et votre souvenir 
gravés dans nos cœurs. Que votre nom 
adorable s’y imprime, comme vous l'avez 
imprimé dans le cœur ardent de saint 

Ignace de Loyola, votre bon serviteur. 
Qu’il soit toujours sur nos lèvres! Qu’il 
soit notre force et notre bouclier contre 


les tentations, notre consolation dans les 
peines, notre Joie dans le travail, notre 
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appui et notre espoir dans le pèlerinage 
de cette vie, notre hénédiction à l’heure 
de la mort. Ainsi soit-il. 


LITANIES 
DU SAINT NOM DE JÉSUS*. 


EIGNEUR, ayez pitié de nous. 
Christ, ayez pitié de nous. 
a S) Seigneur, ayez pitié de nous. 
Christ, écoutez-nous. 
Christ, exaucez-nous. 
Dieu le Père, des cieux où vous étes assis i 
ayez pitié de nous. 
Dieu le Fils, Rédempteur du monde, ayez 
pitié de nous. 
Dieu le Saint-Esprit, ayez pitié de nous. 
Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu. ayez 
pitié de nous. 
Jésus Fils du Dieu vivant, ayez pitié de nous. 
Jésus splendeur du Père, ayez pitié de nous. 
Jésus pureté de la lumière éternelle, ayez 
pitié de nous. 


* Le pape Clément X a accordé 200 jours 
d'indulgence pour ces litanies récitées avec 
dévotion. 


Le 


ES 


430 LE MOIS 


Jésus Roi de gloire, ayez pitié de nous. 

Jésus Soleil de justice, ayez pitié de nous. 

Jésus Fils de la Vierge Marie, ayez pitié 
de nous. 

Jésus admirable, ayez pitié de nous. 

Jésus Dieu fort, ayez pitié de nous. 

Jésus Père des siècles à venir, ayez pitié 
de nous. 

Jésus Ange du grand conseil, ayez pitié de 
nous. 

Jésus très-puissant, ayez pitié de nous. 

Jésus très-patient, ayez pitié de nous. 

Jésus très-obéissant, ayez pitié de nous. 

Jésus doux et humble de cœur, ayez pitié 
de nous. 

Jésus amateur de la chasteté, ayez pitié de 
nous. 

Jésus qui nous honorez de votre amour, 
ayez pitié de nous. 

Jésus Dieu de paix, ayez pitié de nous. 

Jésus auteur de la vie, ayez pitié de nous. 

Jésus l'exemplaire des vertus, ayez pitié 
de nous. 

Jésus zélateur des âmes, ayez pitié-de nous. 

Jésus notre Dieu, ayez pitié de nous. 

Jésus notre refuge, ayez pitié de nous. 

Jésus, Père des pauvres, ayez pitié de nous. 
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Jésus Trésor des fidèles, ayez pitié de nous. 

Jésus bon Pasteur, ayez pitié de nous. 

Jésus vraie lumière. ayez pitié de nous. 

Jesus Sagesse éternelle, ayez pitié de nous. 

Jésus Bonté infinie, ayez pitié de nous. 

Jésus notre voie et notre vie, ayez pitié de 
nous. 

Jésus la joie des Anges, ayez pitié de nous. 

Jésus le Roi des Prophètes, ayez pitié de 
nous. 

Jésus le Maître des Apôtres, ayez pitié de 
de nous. 

Jésus le Docteur des Évangélistes, ayez 
pitié de nous. 

Jésus la Force des Martyrs, ayez pitié de 
nous. 

Jésus la Lumière des Confesseurs, ayez 
pitié de nous. 

Jésus la Pureté des Vierges, ayez pitié de 
nous. 

Jésus la Couronne de tous les Saints, ayez 
pitié de nous. 

Soyez-nous débonnaire, Jésus, pardonnez- 
nous. 

Soyez-nous propice, Jésus, exaucez nos 
prières. 

De tout péché, délivrez-nous, Jésus. 
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De votre colère, délivrez-nous, Jésus. 

Des embiches du diable, délivrez-nous, Jés. 

De l'esprit de fornication, délivrez-nous, Jés. 

De la mort éternelle, délivrez-nous, Jésus. 

Du mépris de vos divines inspirations, dé- 
livrez-nous, Jésus. 

Par le mystère de votre sainte Incarnation, 
délivrez-nous, Jésus. 

Par votre Nativité, délivrez-nous, Jésus. 

Par votre Enfance, délivrez-nous, Jésus. 

Par votre Vietoute divine, délivrez-nous, Jés. 

Par vos Travaux, délivrez-nous, Jésus. 

Par votre Agonie et par votre Passion, dé- 
livrez-nous, Jésus. 

Par votre Croix et par votre Abandonne- 
ment, délivrez-nous, Jésus. 

Par vos Langueurs. délivrez-nous, Jésus. 

Par votre Mort et par votre Sépulture, dé- 
livrez-nous, Jésus. 

Par votre Résurrection, délivrez-nous, Jésus. 

Par votre Ascension, délivrez-nous, Jésus. 

Par vos Joies, délivrez-nous, Jesus. 

Par votre Gloire, délivrez-nous, Jésus. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, pardonnez-nous, Jésus. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, exaucez-nous, Jésus. 
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Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, ayez pitié de nous, Jésus. 

Jésus, écoutez-nous. 

Jésus, exaucez-nous. 


PRIONS. 


Seigneur Jésus-Christ, qui avez dit : 

emandez, et vous recevrez; cherchez, et 
vous trouverez; frappez, et il vous sera 
ouvert, » faites-nous, s'il vous plait, la 
grâce de concevoir l'affection de votre 
amour tout divin; afin que nous vous ai- 
mions de tout notre cœur, en vous confes- 
sant de bouche et d’ affection, et que jamais 
nous ne cessions de vous louer. Ainsi soit-il. 


& 


Æ& 
Â4 janvier. 
LE SAINT NOM DE JÉSUEe. 
RARE N a fixé souvent au 13, au 
$, 14, au 15 et au 16 janvier 
$ la fête du saint Nom de Jé- 


& sus, que l’Église solennise 
Sa à généralement le deuxième 
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dimanche après Épiphanie. Ce nom di- 
vin fut annoncé a Marie par lange Ga- 
briel : Vous lui donneres le nom de 
Jésus. C'est pour cela qu’il est appelé, 
dans saint Paul, un nom par-dessus tous 
les autres noms, et un nom dans lequel 
seul nous trouvons le salut. C'est par 
ce nom que le monde s’est converti aux 
lumières de la foi : il est le remède des 
âmes; et personne ne peut périr en in- 
voquant le nom de Jésus. « A ce nom, 
dit encorg saint Paul, tout genou doit 
fléchir dans le ciel, sur la terre et dans 
les enfers. » 


Psaumes du saint Mom de Jesus * 
Jubilate Deo (Psaume 99). 


pO OIE aux peuples de la terre dans 
ORTE g le Seigneur : célébrez le Sei- 


D %2 gneur et servez-le dans Pallé- 
RE gresse. 


* Les initiales de ces cinq psaumes forment 
le saint nom de Jésus. Une indulgence de sept 
ans et sept quarantaines a été accordée par 


eri 
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2. Présentez-vous devant lui dans les 
transports d’une sainte joie. 

3. Reconnaissez que le Seigneur est 
Dieu : c’est lui qui nous a faits, et nous 
ne nous sommes pas faits nous-mêmes. 

4. Nous sommes son peuple ct les 
brebis qu’il nourrit : entrez dans son 
temple en célébrant ses louanges : chan- 


tez des hymnes en son honneur dans la - 


maison sainte : rendez-lui des actions de 
grâces publiques et solennelles. 

5. Bénissez le nom du Seigneur, parce 
qu'il est plein de bonté. 

6. Sa miséricorde est éternelle, et la 
vérité de ses promesses passe de siècle 
en siècle. 

Gloire soit au Père, etc. 


Pie VII pour les réciter une fois, et une indul- 
gence plénière lorsque l’on communie, s'étant 
confessé, après les avoir récités pendant un 
mois. 


ae 
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Si 


Exaudiat te (Psaume 19). 


olL LEVEZ vos mains au Seigneur : 
3 qu’il vous exauce au jour de 
© l’affliction : que le nom du Dieu 
°58% de Jacob vous défende. l 

2. Qu’il vous envoie son secours du 
haut de son sanctuaire, et son assistance 
de Sion. 

3. Qu'il se souvienne de tous vos sa- 
crifices, et qu’il rende votre holocauste 
digne de lui. 

4. Qu'il vous donne tout ce que votre 
cœur désire, et qu’il accomplisse tous 
vos desseins. 

5. Nous nous réjouirons de la protec- 
tion que vous recevrez : nous nous en 
réjouirons au nom du Seigneur, et nous 
lui rapporterons la gloire de vos succès. 

6. Que le Seigneur vous accorde tou- 
tes yo3 demandes : je sais dès à présent } | 
que le Seigneur sauvera son Christ. € 

7. 11 l’exaucera du ciel, qui est son f t 


Fa s IS D PS ae DT 


ge 


ES 


DE L'ENFANT JESUS. 437 


sanctuaire : il déploiera, pour le soutenir, 
la force de son bras tout-puissant. 

8. Que nos ennemis mettent leur con- 
fiance dans leurs chariots et dans leurs 
coursiers : pour nous, nous invoquerons 
le nom du Seigneur notre Dieu. 

9. Ils ont été abattus, et ils sont tom- 
bés, tandis que nous nons sommes re- 
levés, et nous demeurons fermes. 


10. Seigneur, sauvez le Roi : et dai- - 


gnez nous exaucer au jour où nous vous 
invoquons. 
Gloire soit au Père, etc. 


Salvum me fac (Psaume 11). 


TIA AUvEz-moi, Seigneur; car il n’y 
= =a plus de saints sur la terre : 

35 . ; 

5 ” &les vérités sont altérées par les 
ES enfants des hommes. 

2. Ils se trompent mutuellement par 
des mensonges : leurs langues sont flat- 
teuses, et ils parlentavec un cœur double. 

3. Que le Seigueur extermine toutes 


as 
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les langues flatteuses : qu’il réprime Pin- 
solence des superbes, | 

4 Qui disent : Nous nous ferons valoir 
par la force de nos disconrs: nous som- 
mes lesmaitres de direce qu’il nous plait : 
qui est-ce qui sera au-dessus de nous? 

5. J'ai vu la désolation des pauvres, 
dit le Seigneur : J'ai entendu les gémis- 
sements des affligés : je vais paraître 
pour les secourir. 

6. Je les mettrai en sûreté; et je serai 
fidèle à ma promesse. 

7. Les paroles du Seigneur sont des 
paroles pures : c’est comme de l'argent 
éprouvé au feu, purifié dans le creuset, 
et raffiné jusqu’à sept fois. 

8. Seigneur, vous ne cesserez de nous 
défendre et de nous soutenir contre les 
efforts des méchants. 

9. Les impies nous environnent de 
toute part; mais si vous en laissez crot- 
tre le nombre, c’est un effet de la pro- 
fondeur de vos jugements. 

Gloire soit au Père, etc. 


(> 
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Usquequo, Domine (Psaume 12). 


382$ N dur accablement m'oppresse, 

Br Seigneur, car vous me cachez 

© votre visage : jusqu'à quand 
DEVER m'oublierez-vous? 

2. Jusqu’a quand mon âme sera-t-elle 


agitée, et mon cœur inquiet pendant tout - 


le jour? 

2. Jusqu’a quand mon ennemi s'élè- 
vera-t-il au-dessus de moi? Regardez-moi 
et exaucez-moi, Seigneur mon Dieu. 

3. Eclairez mes yeux, afin que je ne 
m’endorme pas d’un sommeil de mort, 
et que mon ennemi ne dise point : Je 
Pai emporté sur lui. 

4. Ceux qui me persécutent seront 
ravis de joie si je suis ébranlé; mais 
pour moi, j'ai une ferme espérance dans 
votre miséricorde. 

5. Mon cœur sera transporté de joie, 
lorsque vous me délivrerez : je chante- 
rai les louanges du Seigneur, qui m’a 
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comblé de graces : et je célébrerai da::s 
mes cantiques le nom du Trés-haut. 
Gloire soit au Pére, etc. 


Sæpe expugnaverunt me (Psaume 128). 


ANAK OUVENT mes ennemis m'ont at- 
Se taqué depuis ma jeunesse : Is- 
ES ee : 

xx = x raël peut le dire. 

RXR% 2. Souvent mes ennemisin’ont 
attaqué depuis ma jeunesse : mais ils 
n’ont rien pu contre moi. 

3. Les pécheurs ont appesanti leur 
joug sur moi : j’airessenti pendant long- 
temps les effets de leur injustice. 

4. Mais le Seigneur, qui est juste, a 
brisé la tête de ces méchants. 

5. Que tous ceux qui haïssent Sion 
soient couverts de confusion et mis en 
fuite. 

6. Qu'ils soient semblables à l’herbe 
des toits, qui sèche avant qu’on Parrache, 

7. Qui ne remplit jamais la main du 
moissonneur, ni le sein de celui qui re- 
cueille les gerbes ; 


ee 
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8. Et à qui les passants ne disent pas : 


« Que la bénédiction du Seigneur soit 


sur vous : nous vous hénissons au nom 
du Seigneur. » 
Gloire soit au Père, etc. 


& 


45 janvier. 


f 
L'ENFANT JESUS 
ET LE PETIT SAINT JEAN. 


£ ; 
ee N célèbre aujourd’hui, dans 
=a 

= ex quelques églises, le baptême 
S S de Notre-Seigneur, qui, dans 
= S d'autres lieux, est fêté le 13. 


TUE Le Fils de Dieu avait trente 
ans, selon les saintes traditions, lorsqu'il 
se soumitau baptême de Jean ; et l'Évan- 
gile ne rapproche qu’alors le saint Pré- 
curseur du divin Messie. Mais les arts, 
s'appuyant sur d'anciennes et pieuses 
croyances, ont souvent présenté ensemble 
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à nos regards le petit saint Jean et l’En- 
fant Jésus, dans le caractére déja de leur 
mission, donnée par le Saint-Esprit au 
fils sanctifié d'Élisabeth, acceptée, pour 
notre salut, par le Verbe fait chair. 


= 


PETIT OFFICE DU SAINT NOM DE JESUS. 


Matines. 


GVYVQ vE le nom du Seigneur soit 
p © béni a jamais! 
a 4 Seigneur, vous ouvrirez mes 
QLD lèvres; 
Et ina bouche publiera vos louanges. 
Mon Dieu, venez à mon aide. 
Seigneur, hâtez-vous de me secourir. 


Gloire soit au Père, etc. 


Hymne. 


Jésus, votre douce mémoire 

Est notre joie et notre amour. 

Nous soupirons aprés le jour 

Où nous vous verrons dans la gloire. 


Le Seigneur Jésus s'est humilié lui- 


3 
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l 
| même, se rendant obéissant jusqu’à la 
mort, et à la mort de la croix. C'est 
pourquoi Dieu l’a exalté, et lui a donné 
nn nom au-dessus de tout nom; car, au 
nom de Jésus, tout genou fléchit au ciel, 
sur la terre et dans les enfers. 

Que toute la terre vous adore, grand 
Dieu, et chante vos louanges! 
Quelle chante un cantique a votre 


e 


saint nom, Seigneur Jésus. 


Prière. — Grand Dieu, qui avez rendu 
le très-glorieux nom de votre fils uni- 
que Notre-Seigneur Jésus-Christ si af- 
fectueusement aimable aux fidèles et si 
formidable aux esprits de malice, accor- 
dez-nous, par votre bonté toujours pro- 
pice, que ceux qui révèrent pieusement 
ici-bas ce saint nom de Jésus, en recoi- 
vent la douceur des célestes consolations 
en cette vie, et en l’autre les transports 
sans fin de la joie éternelle, par le même 
Jésus-Christ, Notre-Seigneur. Ainsi soit-il. 
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Prime. 


Que le nom du Seigneur soit béni à 
jamais. 

Mon Dieu, venez à mon aide, etc. 
Gloire soit au Père, etc. 


Hymne. 


Qu'il se prononce avec douceur | 
Qu'il est ravissant de l'entendre! 
A le méditer qu'il est tendre, 
Jésus, nom divin du Sauveur ! 
Le Seigneur Jésus, etc. (Comme ci- 
devant, avec la prière.) 


terre. 


Que le nom du Seigneur soit béni à 
jamais! 

Mon Dien, venez à mon aide, etc. 
Gloire soit au Père. etc. 


Hymne. 


Jésus, votre bonté se prouve 
Au cœur qui prie et se repent, 
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Qui vous cherche et qui vous entend; 
Mais quil est heureux s'il vous trouve ! 


Le Seigneur Jésus, etc. (Comme ci- 
devant, avec la prière.) 


Berte. 


Que le nom dn Seigneur soit béni à 
jamais! 

Mon Dieu, venez à mon aide, etc. 
Gloire soit au Père, etc. 


Hymne. 


Source vive, éclair des esprits, 
Jésus, des cœurs la douce flamme, 
Bonheur au-dessus de tout prix, 
Vous seul pouvez combler mon åme. 


Le Seigneur Jésus, etc. (Comme ci- 
devant, avec la prière.) 
None. 


Que le nom du Seigneur soit béni à 
jamais ! 
40 
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Mon Dieu, venez à mon aide, etc. 
Gloire soit au Père, etc. 


Hymne. 


Jésus, qui pourrait exprimer, 

Quel discours pourrait nous apprendre 
Ce que le seul cœur peut comprendre, 
Comme il est doux de vous aimer ? 


Le Seigneur Jésus, etc. (Comme ci- 
devant, avec la prière.) 


Vepres. 


Que le nom du Seigneur soit béni a 
jamais! 

Mon Dieu, venez a mon aide, etc. 
Gloire soit au Pére, etc. 


Hymne. 


Jésus, souverain admirable ; 
Jésus, roi des triomphateurs, 

O Jésus, douceur ineffable, 
Domptez et régnez sur nos cœurs. 


Le Seigneur Jésus, etc. (Comme ci- 
devant, avec la prière.) 


3 
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Complies. 


Que le nom du Seigneur soit béni a 
jamais! 

Convertissez nos cœurs, 6 Dieu, qui 
étes notre salut, 

Et détournez de nous votre colère. 

Mon Dieu, venez à mon aide. 

Seigneur, hâtez-vous de me secourir. 

Gloire soit au Pére, etc. 


Hymne. 


Jésus, notre lumière sainte, 
Jésus, demeurez avec nous. 
L'esprit de trouble, devant vous, 
S'éloignera de cette enceinte. 


Le Seigneur Jésus, etc. (Comme ci- 
devant, avec la prière.) 


Recommandation. 


Mes chants, mon cœur et mon amour, 
Jésus, à vous seul je les donne. 
Soyez ma force au dernier jour , 
Puis au ciel soyez ma couronne. 


Se 


us 
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46 janvier. 
LA FUITE EN ÉGYPTE 


DANANG DORONS le saint Enfant Jésus, 
> pam se réduit à Phumilité de 
X la fuite, plutôt que d'arrêter 

\ Z lafureur d’Hérode par sa puis- 
2 sance divine , ou se conser- 
Sooo S ver miraculeusement parmi 
le carnage des saints innocents. Adorous 
le mystère qui lui fait garder le silence 


_ en cette occasion, et avertir saint Jo- 


seph par un ange. Divin Enfant, qui fai- 
tes sans cesse abnégation de votre gloire, 
de votre grandeur et de votre puissance, 
donnez-nous la grâce de ne présumer 
jamais de nos forces, mais de céder plu- 
tôt humblement aux persécutions que 
de les vouloir soutenir avec témérité et 
avec confiance en nous-mêmes. 
Honorous les dispositions de la sainte 


ES 
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Vierge et de saint Joseph, qui obéissent 
tout à l'instant à la voix de l’Ange, qui, 
dégagés de tont, abandonnent leur mai- 
son et leur pays, partent sur-le-champ , 
en pleine nuit, portant les petits meu- 
bles du divin Enfant et les choses néces- 
saires pour gagner leur vie, et se met- 
tent en chemin de la sorte pour ce grand 
voyage; qui ne raisonnent point, ni sur 
la longueur du chemin, ni sur Vinfidé- 
lité des peuples chez lesquels ils vont 
demeurer, ni sur ce qu’ils manquent de 
tout, mais se livrent entièrement à la 
divine Providence. 

Adorons le saint Enfant Jésus, qui 
souffre de grandes fatigues durant ce 
voyage; car, quelque doux que soit le 
mouvement, il est toujours pénible par 
sa durée, et plus un corps est faible, 
plus il souffre de Ja lassitude. Ajoutez 
le départ de nuit, en temps d'hiver, par 
un chemin de montagnes. Sans doute le 
saint Enfant endura beaucoup de froid 
et d’autres peines; la sainte Vierge et 
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saint Joseph, qui les sentaient, ne pou- 
vaient en être faiblement touchés. 
Adorons le saint Enfant Jésus, persé- 
cuté en la personne de tous les Inno- 
cents, qui voit qu’il n’y en a aucun que 
l’on ne prenne pour lui-même; car s’il 
y en avait un seul qu’Hérode ne crût 
pas le Messie, sans doute il ne voudrait 
pas le faire mourir. Le Fils de Dieu offre 
leur mort à son Père; il les remplit de 
sa vie et d'une dignité particulière parmi 
ses membres. Bienheurenx Enfants, qui 
ne mourez pas pour la confession du 
nom de Jésus-Christ, comme tous les 
martyrs, mais en la place de Jésus-Christ, 
et dans la mort desquels la fureur du 
tyran n’est pas allumée comme il arri- 
vera dans la persécution des autres mem- 
bres du Sauveur, mais qui, par votre 
mort, éteignez la rage de lennemi du 
Messie! Bienheureux de ce que vous 
mettez le divin Enfant à couvert, de ce 
que vous le sauvez en mourant, et vous 
lui acquérez le repos jusque dans lÉ- 
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gypte! Bienheureux de ce que vous êtes 
revêtus de la personne et de la grâce 
du divin Enfant, d’une manière plus riche 
que tous les antres martyrs, et que vous 
êtes mis à mort en un âge où vous n’a- 
viez jamais commis aucune offense ; de 
sorte que vous êtes les moins pécheurs 
et les plus riches en grace! Obtenez-nous 
l’union avec le saint Enfant, le bonheur 
de lui consacrer notre vie. !’éloignement 
du péché, et l’esprit de pureté et d’in- 
nocence. 
ee 
47 janvier. 

JESUS EY SAINTE THERESE. 
CAAA ETTE grande sainte brûlait 
fp a <> d'un si ardent amour pour 
h d s 6 Jésus, qu’elle se donna a lui 
fp = cp sans réserve, et voulut ex- 
ERR primer qu'elle lui apparte- 
nait entièrement par son nom même, 
signant toujours : Thérèse de Jésus. Vous 
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voyez, dans les Mémoires de sainte Thé- 
rèse, comme elle fat richement payée, 
en ce monde même, de son tendre dé- 
vouement. Bien souvent le divin Sau- 
veur, à qui seul elle s’était consacrée, la 
consola de ses visites et de ses graces 
les plus chères. Elle eut aussi l’ineffable 
bonheur de contempler plus d’une fois, 
de ses yeux mortels, le divin Enfant. Si 
vous allez à Avila, vous lirez, aux deux 
côtés de l’autel dédié sous l'invocation 
de la sainte, deux inscriptions qui con- 
servent le souvenir d’un fait ravissant. 
Un jour, Thérèse aperçut, au fond d'un 
cloitre, un radieux enfant qui venait à 
elle sous les arceaux gothiques; pressée 
par un attrait d’amour, elle se mit à ge- 
noux, par révérence pour !’Enfant Jésus, 
et embrassa, sans le connaitre encore, 
l'ange qu’elle voyait. 

« Qui êtes-vous, ma sœur? lui dit 
doucement l'enfant. 

— Je suis, répondit-elle, Thérèse de 
Jésus. 
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es 
: — Et moi, dit l’enfant en disparais- 
sant, je suis Jésus de Thérèse. » 


Chapelet du saint nom de Jesus *. 


v. Notre secours est dans le nom du 
Seigneur. 

R. Qui a fait le ciel et la terre. 

v. Que le nom du Seigneur soit béni. 

R. Maintenant et dans toute l’éternité. 


SUR LA CROIX. 


TER Dieu! qui avez rendu aimable a 
z tous vos fidèles, par le plus 
Vo grand excès de votre amour, 
Wer% et redoutable aux démons mê- 
mes, le nom glorieux de votre cher Fils, 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, accordez, 
s’il vous plait, à tous ceux qui honorent. 
ici-bas ce saint nom de Jésus par une 
tendre dévotion, qu’ils ressentent, dans 
le temps, les douceurs de vos saintes 


* On le dit sur un chapelet ordinaire. 


BE 
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am 
consolations, et qu’ils obtiennent, pour 


l’étermté, la joie de votre béatitude éter- 
nelle. Par les mérites de ce même Fils, 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui vit et 
règne avec vous en l'unité du Saint- 
Esprit, dans tous les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 


SUR LES TROIS GRAINS QUI SUIVENT. 


Mon Dieu, venez à mon aide. 
Hatez-vous, Seigneur, de me secourir. 
Gloire soit au Père, etc. 

Première dizaine. Considérez.que le 
Fils de Dieu, pour nous donner des 
preuves de son amour, a voulu, huit 
jours après sa naissance, répandre du 
sang et des larmes, pour mériter Pau- 
guste nom de Jésus: O nom sacré, devant 


lequel toutes les puissances du ciel, de la 


terre et des enfers deivent fléchir le ge- 
nou! nom seul, par, la vertu duquel nous 
pouvons être sauvé ! Comment des chré- 
tiens peuvent-ils l'entendre profaner sans 
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en étre touchés de douleur! Prions pour 
l’exaltation du saint nom de Jésus. 


SUR LE PREMIER GROS GRAIN. 


Que le nom du Seigneur soit béni! 

Maintenant et dans tous les siècles des 
siècles. 

Notre Père qui êtes aux cieux, etc. — 
Je vous salue, Marie, etc. 


SUR CHAQUE PETIT GRAIN. 


Jésus, fils de David, ayez pitié de nous! 

Gloire soit au Père, etc. 

Après chaque considération, vous direz 
une fois sur le gros grain le verset, le 
Pater et l'Ave, comme il est marqué ci- 
dessus, et vous répéterez sur chacun des 
dix petits grains l’invocation : Jésus, etc., 
avec le Gloria Patri. 

Deuxième dizaine. Le nom de Jésus 
est plein de majesté et de grandeur. A 
ce nom, le ciel reconnaît son roi; la 
terre, son libérateur; l’enfer, son vain- 
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queur : l’Église ne le prononce jamais 
qu'avec un singulier respect. Comment 
le prononçons-nous? Nous vous faisons 
réparation, 6 Jésus, pour toutes les fois 
qu’il nous est arrivé de le prononcer 
sans respect; nous vous prions pour la 
conversion de ceux qui l’outragent. 


SUR LE GROS GRAIN. 


Que le nom du Seigneur soit béni, etc. 
Notre Père, qui êtes aux cieux, etc. 
— Je vous salue, Marie, etc. 


SUR CHAQUE PETIT GRAIN. 


Jésus de Nazareth, roi des Juifs, ayez 
pitié de nous! 

Gloire soit au Père, etc. 

Troisième dizaine. Considérez que le 
nom de Jésus est plein de force et de 
puissance. C’est le senl nom donné aux 
hommes en vertu et par l'invocation 
duquel ils puissent être sauvés. Ce nom a 
ouvert le ciel, fermé l’enfer, enchainé le 
démon, renversé les idoles. Invoquons 


do 
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donc le nom de Jésus avec foi et avec 
une entière confiance. 


SUR LE GROS GRAIN. 


Que le nom du Seigneur soit béni, etc. 
Notre Père, qui êtes aux cieux, etc. — 
Je vous salue, Marie, etc. 


SUR CHAQUE PETIT GRAIN. 


Jésus, fils du Dieu vivant, ayez pitié 
de nous! 

Gloire soit au Père, etc. 

Quatrième dizaine. Considérez que 
le nom de Jésus est plein de pureté et 
de sainteté. C’est du ciel qu’il est venu, 
c’est un Ange qui l’a apporté, c'est 
Marie et Joseph, deux époux vierges, 
qui lont imposé. II n’a d'ennemis que 
les âmes charnelles et les esprits im- 
mondes : appliquons-nous donc à une 
pureté parfaite, pour nous rendre digne 
des grâces attachées à ce saint nom. 
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SUR LE GROS GRAIN. 


Que le nom du Seigneur soit béni, etc. 
Notre Père, qui êtes aux cieux, etc. 
— Je vous salue, Marie, etc. 


SUR CHAQUE PETIT GRAIN. 


Jésus, exemple des vertus, ayez pitié 
de nous! — 

Gloire soit au Père, etc. 

Cinquième dizaine. Le nom de Jésus 
ou de Sauveur n’annonce que la bonté 
dans celui qui le porte, et promet à 
ceux qui l’aiment la rémission de leurs 
péchés, la délivrance de l'enfer, la pos- 
session du ciel. O biens éternels, quel 
cœur peut résister à la douceur de vos 
charmes! Que le doux nom de Jésus 
soit donc sans cesse dans mon cœur et 
sur mes lèvres! O Jésus! 6 Marie: 6 
Joseph! ô noms précieux et pleins d'a- 
mour, soyez imprimés dans mon esprit 
et gravés dans ma mémoire ; soyez sans 
cesse sur ma langue; soyez les dernières 
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paroles que prononceront mes lèvres 
mourantes ! 


SUR LE GROS GRAIN. 


Que le nom du Seigneur soit béni, etc. 
Notre Pére, qui étes aux cieux, etc. 
— Je vous salue, Marie, etc. 


SUR CHAQUE PETIT GRAIN. 


Jésus, doux et humble de cœur, ayez 
pitié de nous! 
Gloire soit au Père, etc. 


PRIÈRE. 


O saint nom de Jésus! étoile favora- 
hle de ma vie et de ma mort, je mar- 
cherai désormais sous vos auspices. Si 
je veille, Jésus sera toujours devant mes 
yeux ; si je repose, je maurai point d’au- 
tre idée pendant mon sommeil que la 
pensée de Jésus; si je marche, ce sera 
dans la compagnie de Jésus; si je suis 
assis, Jésus sera à mes côtés; si j’étudie, 
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Jésus sera mon maitre; si j'écris, Jésus 
conduira ma main; si je prie, il formera 
et animera mes prières ; si je suis fati- 
gué, Jésus sera mon soulagement et 
mon repos; si je meurs, je mourrai 
dans le cœur de Jésus, qui est mon asile. 
O bon Jésus, doux Jésus, miséricordieux 
Jésus, soyez-moi Jésus, maintenant et à 
l'heure de ma mort! Ainsi soit-il. 


e—a 
18 janvier. 


LES SAINTS ANGES 
DE L'ENFANT JESUS. 


È 2523825 80 N fête spécialement, le 18 oc- 
3 , / & tobre, les saints Anges de 
S fs l'Enfant Jésus. C'est d'eux 

NZ = qu’il est écrit : « Le Sei- 
SR TITTEF T5 gneur a ordonné à ses Anges 
de veiller sur vous et de vous garder 


dans toutes vos voies.» Appliquons sur- 
tout cette prophétie au dur pélerinage 


> 


DE L'ENFANT JESUS. 161 


de l'Égypte. Honorons aujourd’hni les 
Anges privilégiés qui marchaient devant 
les pas du divin Enfant; faisons, le 18 
de chaque mois, la commémoration de 
ce gracieux mystère. 

Adorons humblement Jésus qui, gardé 
par ses Anges, lui, le Tout-Puissant, 
passe, inconnu en Égypte, les sept pre- 
mières années de sa vie. Adorons-le 
nourri du lait de la sainte Vierge et du 
gain que fait saint Joseph par son tra- 
vail. Adorons-le sevré et comblant sa 
sainte Mère de grâces. Adorons-le profé- 
rant ses premières paroles, par lesquelles 
il nomme Dieu son Père, sa sainte Mère, 
et son digne nourricier saint Joseph. Ado- 
rons-le faisant ses premiers pas. Adorons- 
le prononçant ses premières prières, fai- 
sant ses premières actions, rendant ses 
premiers services à la sainte Vierge et à 
saint Joseph. Adorons ses dispositions ad- 
mirables en toutes choses. Divin Enfant, 
faites-nous-en part, et sanctifiez-nous par 
votre innocence et votre pureté. 

AA 
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CHAIRE DE SAINT PIERRE A ROME. 


Épitre. 
Actes des Apôtres, chapitre 10, 


srs ces jours-là, comme Pierre 
allait entrer à Césarée, Corneille 


| : 3 d vint au-devant de lui et se pro- 
é % sterna à ses pieds. Mais Pierre 


le releva en disant : « Levez-vous; je 
suis moi-même un homme pécheur. » 
Et, s’entretenant avec lui, il entra dans 
la maison, où ayant trouvé un grand 
nombre de personnes qui s’y étaient as- 
semblées, il leur dit: « Vous savez l'hor- 
reur qu’a tout homme juif de lier aucun 
commerce avec un étranger et même 
d'en approcher ; mais Dieu ma fait con- 
naître que je ne devais plus traiter aucun 
homme d’impur ou de souillé. C'est 
pourquoi je n’ai point hésité à venir, dès 
que vous m'avez mandé. Je vous prie 
donc de me dire le sujet pour lequel 
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vous m’avez fait venir. » Alors Corneille 
le Ini dit: « Il y a maintenant quatre 
jours, qu’étant en prière dans ma mai- 
son, a la neuviéme heure, je vis paraitre 
tout à coup devant moi un homme vêtu 
d’une robe blanche, qui me dit : « Cor- 
» neille, votre prière a été exaucée, et 
» Dieu s’est souvenu de vos aumônes, 
» qui ont trouvé grdce en sa présence. 
» C’est pourquoi envoyez à Joppé, et 
» faites dire à Simon, surnommé Pierre, 
» de venir : il est logé dans la maison 
» de Simon, corroyeur, près de la mer. » 
J'ai donc à l'instant même envoyé vers 
vous, et vous avez eu la bonté de venir. 
Nous voici maintenant tous assemblés 
en votre présence, pour écouter tont ce 
que le Seigneur vous a ordonné de nous 
dire. » A'ors Pierre, se mettant à par- 
ler, dit : « Je vois qu'il est bien vérita- 
ble que Dieu ne fait point d’acception 
ni de différence des personnes; mais 
qu'en toute nation, celui qui craint et 
pratique la vertu lui est agréable. » 
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Evangile. 
Saint Matthieu, chapitre 16. 


CSSS N ce temps-là, Jésus vint aux 
x ma & environs de Césarée de Philip- 


pes, et il interrogea ses dis- 
Beant ciples, en leur disant : « Qui, 


dit-on, est le Fils de l’homme ? » Ils 


lui répondirent : « Les uns disent que 
c’est Jean-Baptiste; les autres, Elie; 
d’autres, enfin, Jérémie ou quelqu'un 
des Prophètes. » Jésus leur dit : « Mais 
vous, qui dites-vous que je suis? » Si- 
mon-Pierre, prenant la parole, fit cette 
réponse : « Vous êtes le Christ, Fils du 
Dieu vivant. » Aussitôt Jésus, lui adres- 
sant la parole, répondit : « Vous êtes 
heureux, Simon, fils de Jean, parce que 
ce n’est ni la chair ni le sang qui vous 
Pont révélé, mais c’est mon Père qui est 
dans les cicux. Je vous dis aussi que 
vous êtes Pierre, et que sur cette pierre 
je batirai mon Église: et les portes de 
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l'enfer ne prévaudront point contre elle. 
Je vous donne les clefs du royaume des 
cieux; et tout ce que vous lierez sur la 
terre sera lié dans le ciel, et tout ce que 
vous délierez sur la terre sera délié dans 
le ciel. » 

CoLLECTE. O Dieu, qui, par un mys- 
tere ineffable, avez établi la primauté de 
Pierre, votre Apôtre, sur le siége tou- 
jours stable de la ville de Rome, faites 
que tout chrétien soit fermement attaché 
aux vérités qu'il a commencé à répandre 
par toute la terre par sa prédication. 
Vous qui, étant Dieu, vivez et régnez, etc. 
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49 janvier. 


L'ENFANT JESUS 
ET SAINT LAURENT-JUSTINIEN. 


ROOMS anr Laurent-Justinien, pa- 
= ç = triarche de Venise, avait 
= = pour le saint Enfant Jésus 
= = la dévotion la plus tendre. 
COTO Il bénissait son nom à tou- 
tes les heures, il se fortifiait de sa pen- 
s‘e dans tontes ses peines. On lit dans 
sa Vie qu’un jour de Noël, pendant qu'il 
célébrait la messe de minuit, l'Enfant 
Sauveur, par une faveur insigne, parut 
à ses yeux sur l'autel. Laurent, trans- 
porté, s'arrêta; et, comme en extase, il 
suspendait le sacri‘ice. Son diacre le tira 
par sa chasuble, pour le prévenir de ce 
qu’il croyait une pieuse distraction. « Je 
poursuis, mon frère, dit le saint, reve- 
nant au sentiment de sa situation ; mais 
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ne voyez-vous pas ce bel enfant qui est 
transi de froid, et qui pourtant nous 
sourit?... » 


Horloge de l'Enfant Jésus 


PAR SOEUR MARGUERITE DU SAINT-SACREMENT . 


2678882 MINUIT, vous adorerez le Fils de 
3 Ad Dieu au moment de son Incar- 
g “ + nation et de sa Nativité; vous 
82222% le reconnaitrez pour votre Dieu ; 
vous considérerez sa bonté, sa pureté, 
son innocence, et tout son état humble 
et petit en sa naissance. 

Vous nous permettrez, aimable Enfant, 
de vous prendre pour notre exemple, et 
nous tâcherons de vous imiter. 

A une heure, vous honorerez Fétat 
auquel la sainte Vierge et saint Joseph 
ont vu et adoré le saint Enfant Jésus au 
moment qu’il est venu au monde. Vous 
honorerez leur joie, leur grace et leur 
sainteté en ce moment. 

Nous vous adorerons, s’il vous plait, 
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avec eux, admirable Enfant, et nous 
vous dirons de tout notre cœur : Satia- 
bor cum apparuerit gloria tua. 

À deux heures, vous adorerez ce saint 
Enfant enveloppé de langes; vous con- 
sidérerez le respect avec lequel la sainte 
Vierge le mit dans ces langes, et vous 
vous appliquerez à ces paroles du saint 
Évangéliste : Reclinavit eum in pre- 
sepio, quia non erat eis locus in di- 
versorio. 

Elle le coucha dans la crèche, parce 
qu'il n’y avait pas de place pour eux 
dans l’hôtellerie. 

A trois heures, vous adorerez le saint 
Enfant Jésus dans la crèche, couché sur 
la paille, qui est devenue un trône plus 
auguste que celui du roi Salomon. Vous 
adorerez la douceur du Sauveur. 

Que la pauvreté de la crèche soit no- 
tre partage, Ô saint Enfant ; que votre 
simplicité et votre faiblesse nous servent 
d'armes, et que votre enfance soit notre 
force ! 
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A quatre heures, vous vous unirez 
aux saints Pasteurs qui viennent adorer 
Penfant nouveau-né; vous l’adorerez 
avec eux, enveloppé de langes et couché 
dans la crèche, selon la parole des es- 
prits célestes. Vous considérerez la joie 
qu'ils reçurent de voir ce divin Enfant, 
les secrets qu'il leur découvrit de sa 
Sainte naissance et de sa qualité de leur 
Dieu et de leur Sauveur, la gloire et 
l'honneur qu’ils lui rendirent, et la nou- 
velle vie que leur communiqua ce roi 
du ciel. | 

A cinq heures, vous adorerez l’âme 
sainte du Fils de Dieu, les premiers ac- 
tes d’anéantissement qu'elle a produits 
devant Dieu son Père, l’amour très-pur 
et très-parfait dont cette sainte âme a 
été remplie, tons les honneurs et tous 
les hommages qu’elle a rendus au Père 
éternel, et les pensées d'amour et de mi- 
séricorde qu'elle a conçues pour tous les 
hommes. 

A six heures, vous adorerez le sacri- 
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fice de soi-même que le saint Enfant 
Jésus a offert pour la gloire de Dieu son 
Père, pour le salut des pécheurs, et 
pour votre âme en particulier, et Pac- 
ceptation qu’il a faite des souffrances et 
de la croix. 

A sept heures, vous adorerez toute 
l'humanité du saint Enfant Jésus, unie 
à la personne du Verbe, beaucoup plus 
étroitement que le feu n’est uni au fer 
chaud, ni que notre âme n'est unie à 
notre corps, puisqu'elle en peut être sé- 
parée; et vous direz avec une grande 
révérence ces paroles : In ipso inhabi- 
tat omnis plenitudo divinitatis corpo- 
raliter, et ipse est ante omnes, et om- 
nia in ipso constant, et omnia in 
omnibus Christus. 

En lui habile corporellement toute 
plénitude de la divinité, et il est avant 
toutes choses, et toutes choses subsis- 
tent par lui, et il est toutes choses en 
tout. 

A huit heures, vous adorerez le sacré 
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chef du saint Enfant Jésus, en qui sont 
cachés tous les trésors de la sagesse et 
de la science de Dieu, duquel partira 
le jugement dernier de tous les hommes, 
et à qui appartiennent les couronnes de 
tous les royaumes; car c'est lui vérita- 
blement qui les distribue à qui il lui plait. 

A neufheures, vous adorerez le cœur 
du saint Enfant Jésus, sa bonté et son 
amour; vous le considérerez comme les 
délices du Père, le lieu de retraite et 
. de repos de ses bien-aimés. 

A dix heures, vous adorerez son visage 
sacré, siége de toute modestie, de toute 
douceur, de toute beauté, de toute grace, 
de toute majesté et de toute pudeur ; 
demandez-lui qu’il vous cache dans le 
secret de sa face, et que vous marchiez 
toujours en sa divine présence. 

A onze heures, adorez les yeux di- 
vins du saint Enfant Jésus, l'effet qu'il 
produit sur les âmes lorsqu'il les regarde ; 
adorez la chasteté et la retenue de ses 
yeux, et l'usage qu'il en fait dans son 
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enfance ; disposez-vous a recevoir la sim- 
plicité qu’il fait naître en ceux qu'il re- 
garde. 

A midi, adorez la bouche sacrée du 
saint Enfant, qui garde maintenant le 
silence, mais qui un jour annoncera les 
paroles de la vie éternelle, qui parlera 
tant de fois à Dieu pour les hommes, 
qui ne dira jamais que la vérité, et qui 
nous prononcera à la fin notre arrêt 
éternel. Aimons son silence volontaire, 
et nous soumettons aux divines paroles 
qu’il doit prêcher au monde. 

A une heure, adorez louie du saint 
Enfant Jésus, qui est toujours parfaite- 
ment attentive aux commandements de 
son Père, et qui se rend si facile à écou- 
ter nos priéres. Demandez-lui qu’il soit 
favorable aux cris des pauvres, et que 
vos oreilles, à vous, ne se plaisent qu’à 
entendre ses grandeurs et ses vérités. 

A deux heures, adorez le sang du 
saint Enfant Jésus répandu dans toutes 
ses veines : ce sang parfaitement pur, 
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tiré par le Saint-Esprit de celui de la 
sainte Vierge, ce sang qui doit être versé 
jusqu'à la dernière goutte pour racheter 
les hommes, qui doit être offert en sa- 
critice durant tous les siècles, et qui est 
le breuvage des fidèles pour la vie eter- 
nelle. Demandez la grace d’être lavés en 
ce sang, et de ne le recevoir jamais avec 
indignité. 

A trois heures, adorez les mains sa- 
crées du divin Enfant, qui, après avoir 
été mille fois élevées pour vous dans la 
prière, seront enfin élevées en la croix. 
Priez le saint Enfant qu’il vous distribue 
ses graces, et qu'il vous conduise de sa 
divine main. 

A quatre heures, adorez les pieds du 
saint Enfant réduits à la captivité et à 
Phumiliation des langes pour amour de 
vous. Demandez-lui la grâce de marcher 
toujours sur les vestiges qu'il vousa tracés. 

A cinq heures, honorez de tout votre 
pouvoir le nom sacré de Jésns, nom si 
vénérable aux Anges, si terrible aux dé- 
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mons, et si plein de vertu et de conso- 
lation pour l'Église. Priez le saint En- 
fant que son nom sait votre joie, votre 
force et votre défense. 

A six heures, adorez les larmes que le 
saint Enfant Jésus a voulu répandre en 
la crèche, et qui sont procédées de dou- 
leurs tant extérieures qu’intérieures : 
extérieures, par le froid et les autres in- 
commodités; intérieures, par la consi- 
dération de nos crimes. Priez le saint 
En‘antde laver votre âme dans ses larmes. 

A sept heures, honorez le saint En- 
fant Jésus, qui a voulu faire un long 
séjour dans la crèche, et qui s’y est ré- 
duit à la pauvreté, à l'humilité et à la 
pénitence pour nous. Adorez cette étrange 
humilhation d’un Dieu, et lui demandez 
l'humilité. 

A huit heures, révérez le silence, et 
dans ce silence l’adoration du saint En- 
fant Jésus et Phonneur qu’il a rendu à 
son Père en la crèche. Demandez-lui la 
grace du recueillement intérieur. 


sD 


DE L'ENFANT JESUS. ATS 


A neuf heures, adorez le divin Enfant 
prenant le lait de sa sainte Mère, lui 
qui est la vie des Anges, qui rassasie les 
saints, et qui donne à toute créature ce 
qui lui est nécessaire. Demandez-lui une 
particulière union avec la sainte Vierge, 
et une participation de la plénitude de 
ses gràces. 

A dix heures, adorez le repos du di- 
vin Enfant dans les bras de sa sainte 
Mère et l’honneur qu’il rend à Dieu son 
Père par ce repos. Adorez la vigilance 
de son cœur, et lui demandez la grâce 
de vous pouvoir tenir en repos d’esprit 
sous la protection de la sainte Vierge. 

A onze heures, vous honorerez la très- 
sainte Vierge et l’état de grâce, de sain- 
teté et de-lumiére où elle fut élevée au 
moment de l'Incarnation et au moment 
de la Nativité de son Fils, et la vertu 
divine dont elle fut revétue pour nous 
donner ce Fils adorable. Priez-la de 
vouloir être votre Mère. 
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20 janvier. 
RETOUR D'ÉGYETE. 


RAS porons la conduite toujours 


xo | fl %Ž humble du divin Enfant. 
žo A 2 Quoiqu'il soit âgé de sept 
x AUA Sans, que la raison et la 


E Bet sagesse brillent en toutes 
ses paroles, qu’il soit parfaitement connu 
de la sainte Vierge et de saint Joseph, 
toutefois ce n'est pas lui qui leur déclare 
qu'il faut retourner en Judée. ll attend 
l’ordre de Dieu son Père, apporté par un 
Ange; il ne veut pas que cet ordre lui 
soit adressé, mais à saint Joseph, comme 
chef de la famille : de sorte qu’il ne se 
soumet pas seulement à l’ordre de Dieu 
son Père, mais encore à celui de saint 
Joseph. Divin Enfant, donnez-nous vo- 
tre esprit de docilité et de soumission, 
et faites que le nôtre ne s’avance jamais 
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en rien contre les régles de votre par- 
faite humilité. 

Le divin Enfant accomplit tout ce 
grand voyage à pied. Adorons l’applica- 
tion qu’il fait de toute sa fatigue et de 
fous ses pas pour la gloire de son Père 
et pour le salut de nos âmes. Adorons 
toutes ses intentions inconnues ; hono- 
rons aussi celles de la sainte Vierge et 
de saint Joseph, durant ce long et péni- 
ble chemin. Divin Enfant, apprenez- 
nous à faire avec vous et par vous le 
voyage que vous représentez ici, d'É- 
gypte en Jérusalem, c’est-à-dire du 
monde au ciel, du siècle dans l'Église. 
Donnez-nous horreur que vous aviez 
des abominations de l'Égypte et lamour 
de votre sainte Église, qui est la maison 
de Dieu. 

Adorons la gravité, la modestie et tout 
l'extérieur du saint Enfant Jésus, mar- 
chant avec sa sainte Mère et avec saint 
Joseph. Hs cheminaient, tout occupés 
de Dieu. Honorons leur lassitude et leur 
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repos. Divin Enfant, sanctifiez tous nos 
pas ; et, afin que nous n’en fassions ja- 
mais que pour vous ef par vous, soyez 
vous-même notre voie, en qui seul nous 
marchions, et par qui nous allions à 
Dieu votre Père. 

Adorons le saint Enfant Jésus, qui 
vient avec grande joie en Judée, comme 
au lieu de sa vocation, au lieu où il doit 
faire connaître son Père, où il doit mé- 
riter le salut des hommes, où se doivent 
accomplir tous ses mystères, où il doit 
assembler ses Apôtres, d’où il les doit 
envoyer par toute la terre. Divin En- 
fant, donnez-nous lamour que vous 


aviez alors dans le cœur pour vos Mys- | 


teres, principalement pour celui de la 
Croix et pour celui de l’Eucharistie. 
Rendez-nous fidèles à notre vocation et 
parfaitement soumis aux ordres de Dien 
votre Père. 
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Invcatious aux premiers adorateurs de l'Enfant Jésus. 


| Re NGES Saints, qui avez formé la 


~ © cour de Jésus Enfant, et qui l’a 
KEN | : 
& — & Vez servi pendant tout le temps 

ŞS de son enfance, priez pour nous. 
Anges saints, qui avez annoncé aux 
Bergers la naissance de l’Enfant Jésus, 
et qui l’avez adoré dans son berceau, 
priez pour nous. 

Saints Rois Mages, qui, conduits par 
une étoile, êtes venus de l'Orient pour 
adorer l'Enfant Jésus, et lui avez offert 
des présents, priez pour nous. 

Saints Pasteurs, qui, à la nouvelle 
annoncée par PAnge, étes accourus à 
l’étable pour adorer l'Enfant Jésus, priez 
pour nous. 


ORAISON AU SAINT ENFANT JÉSUS. 


SARS MON trés-aimable Jésus! roi et 

© Dieu des Anges et des hom- 
& h mes, reconnaissant, du fond de 
SAAS mon néant, votre infinie gran- 
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deur dans la petitesse de l’enfance, je vous 
adure de tout mon cœur et de toute mon 
âme. Verbe fait chair et Dieu avec nous, 
Être souverain anéanti, Dieu tout-puis- 
sant devenu faible, libérateur réduit à 
la captivité de ses affranchis, plus vous 
paraissez en la terre, plus vous vous 
rendez incompréhensible ; et, sortant du 
sein de votre Mére, vous ajoutez de nou- 
veaux secrets à ceux du sein de Dieu, votre 
Père; vous venez en ce monde, et vous 
demeurez dans le ciel; vous vous décou- 
vrez à toute chair, et vous vous cachez 
à tout esprit; vous êtes également infini 
et inconnu aux hommes, naissant et pe- 
tit dans le temps, et égal au Père dans 
l'éternité. Je vous adore et me donne à 
vous, comme découvert et caché tuut 
ensemble dans ces deux mystères inef- 
fables. Vous êtes un Dieu anéanti, mais 
je trouve tout dans ce néant; vous êtes 
pauvre, mais je vois en vous tous mes 
trésors; vous versez des larmes, mais 
vous êtes ma consolation et ma béati- 
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tude; ne faisant que de naître, vous 
cherchez la mort, mais vous êtes ma 


vie éternelle, vous qui vivez et régnez 


avec Dieu le Père, en l’unité du Saint- 
Esprit, aux siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 


ee 


24 janvier. 


JESUS ET SAINT BERNARDO. 


29 299 LQ 2QQ QQQ 
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aN voit fréquemment, dans 
WAN 3 les écrits de saint Bernard, 
E: D & quelle ardente dévotion il 
HE N =, portait à Jésus naissant. 
Eee Une veille de Noël, comme 
il se 7 à se rendre aux matines 
qui annoncent par des louanges le grand 
jour à jamais béni, il sentit un pieux dé- 
sir de savoir exactement l'heure à la- 
quelle l’ Enfant Jésus était né. Dieu per- 
mit qu'alors il lui vint un doux assou- 
pissement, pendant lequel ses yeux et 
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ses oreilles furent frappés de la lumière 
qu’il souhaitait. Il crut entendre distinc- 
tement crier : « Minuit ! » et, au même 
instant, il vit un berceau en forme de 
crèche, où se posait un radieux enfant 
venant de naître. Il se trouva donc af- 
fermi dans la certitude que l’heure de 
minuit était l’heure précise où le Verbe 
éternel était né pelit enfant; et cette 
faveur, qu'il venait de recevoir, aug- 
menta cxtrémement son amour pour le 
mystère adorable de la divine Nativité. 


L'œuvre de la Sainte Enfance. 


GITE y pieux évêque français, que 
5 X PÉglise a perdu depuis peu 
p | | Se 

4 M. de Forbin-Janson, avait hé- 
2228 rité des sentiments de saint 
Bernard pour la sainte Enfance; et il 
reportait sur tous les enfants, dont il 
voulait le salut, l'amour qu'il avait voué 
à l'enfant Jésus. Il se rappelait la parole 
auguste de Notre-Seigneur : « Laissez 
venir à moi les petits enfants. » Cette 
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parole lui inspira l’œuvre toute récente 
qu’il a fondée, et qui prend tous les jours 
de l'accroissement, sous le titre d'OEu- 
vre de la Sainte-Enfance ou Associa- 
tion des enfants chrétiens. 

Le but de cette association innocente 
est le rachat des pauvres petits enfants 
infidèles. Avant le christianisme, l’en- 
fance n’était point protégée. Un père, 
chez les païens, avait généralement le 
droit de vie et de mort sur ses enfants. 
Cet usage barbare subsiste encore en 
Chine et dans plusieurs autres contrées 
barbares, où les enfants sont impuné- 
ment mis à mort. En Chine, il est hor- 
rible de le dire, plus de trente mille en- 
fants sont détruits chaque ann‘e. Un 
père et une mère qui ont assez d'enfants 
à leur gré jettent dans les fleuves, ex- 
posent sur les chemins, donnent en pa- 
ture aux cochons et aux chiens les en- 
fants qui leur paraissent une charge. Ils 
détruisent aussi tous ceux qui naissent 
faibles. 


Ne 
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« Le sort des enfants dans les sociétés 
idolâtres de notre temps était à peu 
près le même dans les sociétés paiennes, 
dit M. de Forbin, lorsque naquit à Be- 
thléem l’adorable enfant d’une double 
nature, fils de Dieu et fils de l’homme. 
Sa naissante humanité paraissait bien 
déjà consacrer le premier âge de la vie, 
déjà rendre l’enfance aimable, et la cou- 
vrir du doux reflet de sa propre gloire ; 
mais voici que bientôt un nouveau lan- 
gage d’enseignements et d'exemples ne 
laissera plus de doutes sur sa volonté 
formelle de rendre à l’enfance ses droits 
méconnus, d’y ajouter des priviléges. 

» Qui de nous, en effet, ne garde en 
sa mémoire ces récits pleins de charme 
dans lesquels l’Évangéliste nous montre 
Jésus caressant el bénissant les petils 
enfants; tantôt les appelant à lui avec 
ces paroles d’amour : Laissez venir à 
moi les petits enfants, ne les éloignez 
pas; tantôt protégeant leur innocence 
avec ces paroles de terrible menace con- 


EX 


| 
aif 


\ 


DE L'ENFANT JÉSUS. 185 


tre celui qui ne craindrait point de scan- 
daliser l'un d’entre eux : Il vaudrait 
mieux pour celui-là qu'il fút précipité 
dans la mer avec une meule de moulin 
au cou; tantôt, pour concilier le res- 
péct à Penfance, nous révélant un bon- 
neur inconnu dont elle est l’objet : les 
enfants ont des anges préposés à leur 
garde, ces anges voient toujours la 
face de son Père qui est dans les 
cieux; là, les offrant pour modèle à 
tous les âges de la vie, c’est à ceux 
qui leur ressemblent qu'appartient le 
royaume des cieux ; ici, les proposant à 
limitation de ses disciples eux-mêmes : 
Je vous déclare que si vous ne devenez 
comme ces enfants, vous n’entrercs pas 
dans le royaume des cieux; et puis 
enfin ce dernier mot, si paternel, si ten- 
dre, si encourageant à les aimer et à les 
servir : Toul ce que vous ferez aux 
moindres de ces petits, qui sont mes 
frères, c’est à moi que vous le ferez.» 

Pénétré de ces enseignements, M. de 
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Forbin-Janson, de sa fortune et de son 
zèle, de ses travaux et de son éloquence, 
fonda Œuvre de la Sainte-Enfance, pour 
le rachat des pauvres petits enfants ido- 
lâtres. Comme on peut avoir, pour 60 
centimes, en Chine, un enfant exposé, 
on en rachéte donc beaucoup, auxquels 
on donne le baptême; mais il faut en- 
suite les élever en chrétiens. L'œuvre 
est grande, et il faut des ressources du- 
rables ; aussi partout, sous la protection 
de l’Enfant Jésus, des associations d’en- 
fants chrétiens se sont formées. Ces en- 
fants, sur leur petite hourse, donnent 
un sou par mois ou 5 centimes; et, avec 
cette légère contribution, ils peuvent 
penser que tous les ans ils sauvent un 
enfant. 

Dieu, qui a béni cette grande Œnvre, 
lui donnera de la durée, et la faible of- 
frande des enfants clirétiens leur sera 
comptée au centuple par l'Enfant Jésus. 

Le règlement de l'Œuvre de la Sainte- 
Eufance, placée sous l’invocation de 
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l’Enfant Jésus, n’oblige les enfants asso- 
ciés qu’à donner 5 centimes tous les 
mois, et à dire tous les jours, à la suite 
d'un Ave Maria, cette petite prière : 

Vierge Marie, priez pour nous et pour 
les pauvres petits enfants infidèles. 


Sainte Agnes, vierge ct martpre. 


SD ANTE Agnès n’était âgée que de 
£ douze à treize ans lorsqu'elle 
A ~ & remporta la couronne. Dès cet 
DDB age, plusieurs personnes des 
plus illustres de l'État la recherchèrent 
en mariage ; mais elle avait choisi Jésus- 
Christ pour époux. Ceux qui la recher- 
chaient, irrités de son refus, la dénon- 
cèrent au juge comme chrétienne. Celui- 
ci employa d’abord Irs menaces et les 
caresses ; mais, la trouvant inflexible, il 
la fit charger de chaines et conduire de- 
vant l’antel des faux dieux. La, au lieu 
de remuer la main pour paraître y jeter 
de l'encens, elle ne la leva que pour 
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former le signe de la croix sur cet autel 
profane, malgré les efforts de ceux qui 


croyaient pouvoir abuser de sa faiblesse. - 


Le juge, honteux de se voir vaincu par 
une enfant, fit conduire Agnès dans un 
lieu infâme ; mais Jésus-Christ la proté- 
geait, et un jeune homme qui osa jeter 
sur elle un regard insolent fut aussitôt 
frappé de mort. Elle avait dit au juge : 
Que « Jésus-Christ est le gardien des 
âmes chastes; que les bourreaux pou- 
vaient lui ôter la vie, mais non souiller 
un corps consacré à Dieu.» Ce fut donc 
à la mort que le juge la condamna. 
Agnès alla au lieu de son supplice comme 
une épouse va aux noces. Tous pleu- 
raient de la voir mourir dans un âge si 
tendre ; elle seule ne pleurait point. Le 
bourreau, qui devait Ja frapper, trem- 
blait, et ses mains soutenaient à peine 
son épée; elle seule ne tremblait point, 
elle l’excitait même à ne pas différer de 
Punir à son divin époux. On s’efforçait 
de lui persuader encore de sauver sa 
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vie, en acceptant un mariage honorable : 
« Je serai, répondit-elle, à celui qui m’a 
choisie le premier. Puisse périr, ajouta- 
t-elle, ce corps qui peut plaire à des 
yeux à qui je ne veux pas plaire!» Elle 
se mit en prières, et, pendant qu'elle 
priait, le bourreau consomma son mar- 
tyre en lui tranchant la tête. 


Re à 


22 janvier. 
JESUS A NAZARETH. 
ZNZNZN vorons le saint Enfant Jésus, 


à < de qui l'Évangile dit qu'il 
C | Z était soumis à la sainte Vierge 
Lee > et a saint Joseph. Il n'y a 


eae jamais en un respect si par- 
fait, ni une obéissance si accomplie, que 
celle que ce divin Enfant leur a rendue; 
et elle a été d’autant plus grande, qu’il 
honorait la très-sainte Vierge comme 
l’image du Père éternel et comme asso- 
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ciée a lui dans son incarnation; et il 
considérait saint Joseph comme le lieute- 
nant de Dieu son Père, et comme divi- 
nement élevé à la plus étroite union 
avec lui qui ait jamais été communiquée 
à aucun autre. Divin Enfant, nous nous 
donnons à vous, pour entrer par la foi 
dans la vérité de votre respect, de votre 
obéissance et de votre amour envers ces 
deux incomparables créatures. 

Adorons ce divin Enfant, qui s’est vu 
plus obligé qu’aucun autre fils à honorer 
sa très-sainte Mère et son saint Époux ; 
premièrement, parce que l'obligation est 
égale à la grandeur de ce que l’on a 
reçu; et le Fils de Dieu a été d'autant 
plus redevable à la très-sainte Vierge, 
qu’il a reçu d'elle un être incomparable. 
Comme donc la très-sainte Vierge a été 
élevée par son Fils à une dignité infinie, 
étant Mère de Dieu, aussi son Fils a 
reçu d’elle un bienfait qui est au-dessus 
de toute comparaison, ayant reçu d'elle 
son humanité : de plus, il en a reçu 
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Pame et le corps les plus parfaits qui 
aient jamais été. Ajoutez encore qu’il en 
a été nourri avec le plus saint et le plus 
pur amour, le plus grand soin et la plus 
grande vigilance. Or, il a été obligé à 
la reconnaissance, et il l’a rendue selon 
toute l’exeellence de ce qui lui a été 
donné : d’où il s’ensuit qu'il a été le fils 
le plus reconnaissant qui ait jamais été. 
Divin Enfant, donnez-nous part à votre 
respect et à votre soumission, puisque 
vous nous avez donné part à votre qua- 
lité d’Enfant de Marie. 

Ii faut encore considérer que le saint 
Enfant. Jésus a aimé et honoré la très- 
sainte Vierge, selon l’étendue des vertus 
et des perfections qui étaient en elle, 
selon l’amour que Dieu le Père lui por- 
tait, selon la plénitude du Saint Esprit, 
qui résidait en son âme et en son corps; 
ce qui a beaucoup ajouté à la reconnais- 
sance et à l'amour qu'il lui devait pour 
avoir seulement pris naissance d’elle. II 
l'a aimée encore par une inclination la 
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plus forte et la plus pure qui ait jamais 
été ; ‘car plus les êtres sont nobles et 
parfaits, plus leurs inclinations sont puis- 
santes. Or, cette inclination était divine, 
car elle subsistait dans le Verbe. 11 l’a 
aimée comme l’exemplaire et le modèle 
de tout lamour qu'il désirait que ses 
disciples eussent pour leurs parents et 
pour toutes les personnes qui leur se- 
raient supérieures; il l’a aimée enfin 
comme chef, fondant en lui-même la 
plénitude de l'amour cnvers cette même 
sainte Vierge et envers tous les-parents 
spirituels et temporels qu'il voulait ré- 
pandre en tous ses membres. Jl s’est 
soumis aussi à saint Joseph, comme 
ayant sur lui le même droit que la sainte 
Vierge, par sa qualité d'époux, à qui 
appartient la personne de l’épouse, et 
par conséquent tout ce qui provient 
d'elle. Mais il l’a honoré encore et l’a 
aimé, comme celui qui a conservé l’hon- 
neur et la vie à la sainte Vierge et à 
lai : à la sainte Vierge, empêchant par 
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son mariage qu'elle ne fùt prise pour une 
adultère, et, en cette qualité, lapidée : 
et à lui, en le sauvant en Égypte et lui 
gagnant son pain par le travail de ses 
mains. Entrons dans tous ces devoirs du 
divin Enfant envers ses parents, et ré- 
jouissons-nous de ce qu’ils ont été si 
parfaitement honorés et aimés. O saints 
époux, soyez bénis éternellement de ce 
que vous n’avez pas seulement reçu les 
soumissions et l’amour de votre divin 
Enfant, mais de ce qu’il vous a rendus 
dignes de les recevoir. 

Adorons le divin Enfant servant en 
tout ce qu’il pouvait, selon son Age, la 


très-sainte Vierge et saint Joseph. Ado- 


rons la gravité, la modestie, l’humilité, 
la douceur, la sincérité, la simplicité, la 
diligence, l’amour dont ses services 
étaient accompagnés ; et honorons ce que 
réciproquement la très-sainte Vierge et 
saint Joseph lui rendaient d'amour. En- 
trons dans leurs devoirs mutuels, ai- 
mant et désirant servir la sainte Vierge 
43 
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et saint Joseph avec le divin Enfant, et 
servant et aimant l'Enfant Jésus avec la 
sainte Vierge et son saint époux. 
Adorons le divin Enfant qui, bien qu’il 
sat toutes choses et qu'il fût la lumière 
de saint Joseph, a voulu néanmoins s'as- 
sujettir à le prendre pour son maitre 
dans son métier de charpentier; et, ne 
pouvant rien apprendre de lui, parce 
qu'il ne pouvait rien ignorer, il suivait 
toutefois le modèle de ses ouvragés, et 
ne faisait que selon qu’il le voyait faire. 
Divin Enfant, qui avez captivé votre 
gloire, et qui avez fait abnégation de vo- 
tre science, pour vous rendre, par humi- 
lité, l'apprenti d’un pauvre artisan qui 
faisait des jougs et des charrues, éloi- 
gnez de nous toute élévation d’esprit, 
et donnez-nous en toutes choses votre 
sainte humilité. | 
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23 janvier. 
JESUS ET SAINT CHARISTOPUF. 


LR EEE ? HISTOIRE de saint Christo- 
T S phe a été fort altérée, et sa 
38) Ha & légende populaire est mêlée 
de pieuses croyances, qui 
OXESEE ne sont pas imposées à notre 
foi; ce qui n’est pas dire que nous de- 
vions les rejeter ; mais nous devons évi- 
ter d'en faire un objet de vaines discus- 
sions. Nous en rapporterons toutefois le 
fait qui a donné au saint le nom sous le- 
quel il est connu (Christophe veut dire 
qui a porté le Christ); ce fait se ratta- 
chant à l'Enfant Jésus. 
Christophe était, dit-on, de la terre de 


' Chanaan, et de la race des géants, sans 


doute; car il était grand et fort outre 
mesure. Après une vie de bruit et de 
batailles, il connut Jésus-Christ, se fit 
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chrétien, et reçut d’un pieux ermite, 
pour pénitence de ses péchés, l’injonc- 
tion de demeurer au bord d'un flenve où 
périssaient beaucoup de pèlerins, et de 
les passer d’une rive à l’autre. sur ses 
larges épaules. Consacré à cette mission, 
Christophe se bâtit une cabane au bord 
du fleuve; pour se soutenir dans l'eau, 
il se fit un bâton, d’un jeune arbre qu ‘il 
arracha, et il se mit 4 passer les péle- 
rins sans relache. 

Bien des jours s’écoulèrent ainsi. Une 
nuit qu’il faisait grand froid ct grand 
vent, pendant que Christophe se reposait 
dans ga hutte des fatignes de la journée, 
il entendit, de l’autre côté du fleuve, une 
voix qui lui sembla celle d'un enfant, et 
qui lui criait : « Christophe, venez et 
passez-moi ! » 

Il y alla; mais il ne trouva personne, 
et s’en revint. Appelé une deuxième fois 
par la méme voix, il sortit encore vai- 
nement. Il se rendormait, quand l'en- 
fant l’appela une troisième fois; et il y 
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retourna, résigné à sa pénitence. Il trouva 
au bord de l'eau un enfant qui lui de- 
manda de le passer à l’autre rive. Il init 
l'enfant sur ses épaules, et, s’étant muni 
de son baton, il entra dans le flenve. 

Mais aussitôt l’eau s'éleva peu à peu, 
et l'enfant pesa sur les epaules de Chris- 
tophe d'un poids excessif, qui croissait à 
chaque pas. Le géant eut peur; et, lors- 
qu'il eut à grand’peine passé le fleuve, 
il déposa son fardeau sur la rive, en di- 
sant : « Vous m’avez mis en grand péril, 
enfant; car vous pesiez d’un poids si 
énorme , que si j’avais eu le monde sur 
mes épaules, je crois que le fardeau n’eût 
pas été plus grand. 

—- Ne ten étonne pas, Christophe, 
répondit l’enfant, en lui donnant le nom 
sous lequel nous le connaissons; non- 
seulement tu portais le monde, mais 
aussi celui qui a créé le monde ; car je 
suis le Christ, auquel tu tes voué. » 

Après ces mots, l’enfant radieux dis- 
parut. — Et puissions-nous porter tou- 
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jours dans nos cœurs, à travers le fleuve 
de cette vie, le saint Enfant Jésus et les 
croix dont il nous charge, et ne les dé- 
poser qu’au port. Ainsi soit-il. 


Sainte Emerenttenne. 


RLV AINTE Emérentienne, vierge et 
a @ martyre, que l’Église fête au- 
© (p jourd'hui, était, à ce qu’on croit, 

SSSS sœur de lait de sainte Agnès, 
et, comme elle, âgée de douze ans. Ce 
qu’on rapporte d'elle se réduit à savoir 
que les chrétiens s'étant assemblés an 
tombeau de sainte Agnès pour prier, 
deux jours après son martyre, en furent 
chassés à coups de pierres par les païens ; 
qu’il y en eut beaucoup de blessés, et 
que sainte Émérentienne, qui n’était en- 
core que catéchumène, y fut tuée, bap- 
tisée par conséquent dans son sang, et 
que la nuit suivante elle fut enterroe au 
même endroit. 
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LITANIES DE NOTRE SEIGNEUR, 


TIRÉES DE L'ÉCRITURE SAINTE. 


So} .% EIGNEUR, ayez pitié de nous. 
œ $ Christ, ayez pitié de nous. 
3 Sei BE 
eigneur, ayez pitié de nous. 
Jésus, écoutez-nous. 

Jésus, exaucez-nous. 

Père céleste, qui êtes Dieu, ayez pitié de 
nous. ' 

Fils Rédempteur. qui êtes Dieu, ayez pitié 
de nous. 

Esprit-Saint , qui êtes Dieu, ayez pitié de 
nous. 

Trinité sainte, un seul Dieu, ayez pitié de 
nous. 

Verbe du Père, par qui tout a été créé, 
ayez pitié de nous. 

Verbe fait chair, ayez pitié de nous. 

Messie promis dans la loi, ayez pitie de nous. 

Messie figuré par de mystérieux prodiges, 
ayez pitié de nous. 

Messie prédit par les prophètes, ayez pitié 
de nous. 
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Messie annoncé par les Anges, ayez pitié de 
nous. 

Messie attendu par les Rois, ayez pitié de 
nous. 

Messie désiré par les nations, ayez pitié de 
nous. 

Messie envoyé au monde par le Père, ayez 
pitié de nous. 

Messie conçu du Saint-Esprit, ayez pitié de 
nous. 

Sagesse descendue d'en haut, ayez pitié de 
nous. 

Désir des collines éternelles, ayez pitié de 
nous. 

Rosée qui descendit sur la toison de Gé- 
déon, ayez pitié de nous. 

Feu qui enflamma le buisson ardent sans le 
consumer, ayez pitié de nous. 

Échelle de Jacob, ayez pitié de nous. 

Fleur de la racine de Jessé, ayez pitié de 
nous. 

Fleur de la verge d'Aaron, ayez pitié de nous. 

Fleur qui orne la terre, ayez pitié de nous. 

Bonne odeur du champ béni, ayez pitié de 
nous. 

Suave parfum de l'autel d'or, ayez pitié de 
nous. 
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Nard du jardin fermé, ayez pitié de nous. 

Pierre détachée de la montagne, uyez pitié 
de nous. 

Eau salutaire de la citerne de Bethléem, 
ayez pitié de nous. 

Eau vive jaillissant du Liban, ayez pitié de 
nous. 

Eau vive du puitsscellé, ayez pitié de nous. 

Fontaine du Paradis, ayez pitié de nous. 

Arbre de vie du jardin de eens ayez pitié 
de nous. 

Lumière du chandelier és nur, ayez pitié 

_ de nous. 

Etoile de Jacob, ayez pitié de nous. 

Vérité née sur la terre, ayez pitié de nous. 

Justice émanée du ciel, ayez pitié de nous. 

Race de la femme qui écrasa la tête du ser- 
pent, ayez pitié de nous. 

Race d'Abraham, en qui toutes les nations 
sont bénies, ayez pitié de nous. 

Notre salut et notre Attente, ayez pitié de 
nous. 

Notre Emmanuel, ayez pitié de nous. 

Soyez-nous propice, pardonnez-nous, Sei- 
gneur. 

Souyez-nous propice, exaucez-nous, Seigneur. 

De tout péché, délivrez-nous, Seigneur. 
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Du cœur dur et pervers, délivrez-nous, 
Seigneur. 

Des habitudes mauvaises, délivrez-nous, 
Seigneur, 

De la rudesse des mœurs, délivrez-nous, 
Seigneur. 

De la malice et de la méchanceté, délivrez- 
nous, Seigneur. 

De la mort malheureuse, délivrez-nous, 
Seigneur. 

Par votre Providence éternelle, délivrez- 
nous, Seigneur. 

Par votre avénement, délivrez-nous, Sei- 
gneur. 

Par le mystère de votre sainte Incarnation, 
délivrez-nous, Seigneur. 

Par votre Conception divine, délivrez-nous, 
Seigneur. 

Par votre Naissance, délivrez-nous, Sei- 
gneur. 

Par votre sainte Enfance, délivrez-nous, 
Seigneur. 

Par votre soumission et votre obéissance à 
la glorieuse Vierge Marie, délivrez-nous, 
Seigneur. 

Par votre Mère toujours Vierge, délivrez- 
nous, Seigneur. 
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Par la plénitude des grâces dunt vous avez 
comblé votre très-sainte Mère, délivrez- 
nous, Seigneur. 

Au jour du jugement, nous vous en prions, 
écoutez-nous. 

Pauvres pécheurs que nous sommes, nous 
vous en prions, écoutez-nous. 

Afin que vous nous pardonniez nos péchés, 
nous vous en prions, écoutez-nous. 

Afin que vous dirigiez dans vos voies toutes 
nos actions, nous vous en prions, écou- 
tez-nous. 

Afin que vous fassiez toujours en nous votre 
demeure, nous vous en prions, écoutez- 
nous. 

Afin que vous étouffiez en nous tous les 
mouvements de l'orgueil, nous vous en 
prions, écoutez-nous. 

Afin que, par votre grâce, vous releviez 
nos cœurs toutes les fois qu'ils s'affais- 
sent, nous vous en prions, écoutez-nous. 

Afin que vous nous donniez de ne jamais 
trouver qu’en vous notre joie et nos dé- 
lices, nous vous en prions, écoutez-nous. 

Afin que vous protégiez notre faiblesse, et 
que le bras de votre Puissance soit sur 
nous, nous vous en prions, écoutez nous. 
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Afin que dans notre disette vous nous en- 
richissiez de vos trésors, nous vous en 
prions, écoutez-nous. 

Afin que vous nous fassiezcohéritiers de vo- 
tre royaume, nous vous en prions, écou- 
tez-nous. | 

Afin que vous nous exauciez toujours, Fils de 
Dieu, nous vous en prions , écoutez-nous. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, pardonnez-nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, exaucez-nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, ayez pitié de nous, Seigueur. 

Jésus, écoutez-nous. 

Jésus, exaucez-nous. 

Seigneur, manifestez sur nous votre misé- 
ricorde, — et donnez-nous le Sauveur 
qui vient de vous. 

Accordez-nous, Seigneur, Dieu tout- 
puissant, que les saints mystères de notre 
Rédemption nous soutiennent dans la vie 
présente et nous méritent les récompenses 
éternelles; par Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
qui vit et règne avec vous, en l'unité du 
Saint-Esprit, dans tous les siècles des siè- 
cles. Ainsi soit-il. 
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24 janvier. 


JESUS PARMI LES DOETEUES. 


LION 


SKIKKER SS DoRONS le saint Enfant Jé- 
ces + sus, qui, aussitôt que Page 
| b8 lui permet de faire pa:at- 
4 Ae pa tre quelque lumière de la 
<4 raison et de l'esprit, ne 
"EGGER tarde pas de l’employer 
pour la gloire de Dieu son Père. Il le 
témoigne par ces paroles : « Ne saviez- 
vous donc pas que je devais vaquer aux 
choses qni regardent mon Père?» Ap- 
prenons de cet exemple à ne négliger 
aucun temps pour rendre gloire à Dien 
et manifester son nom. 

Adorons l'Enfant Jésus, qui n’a pas 
voulu que l’âge de sa sainte Enfance 
manquât à cette fonction importante 
de glorifier Dieu son Père et d'annoncer 
ses saintes vérités. Divin Enfant, source 
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de lumière , nous adorons égaiement vos 
paroles et votre silence; nous vous re- 
connaissons également pour notre divin 
Maitre, soit dans votre retraite, soit dans 
votre manifestation parmi les docteurs. 

En voyant le saint Enfant Jésus parmi 
les docteurs, adorons sa modestie, son 
humilité, sa prudence et sa sagesse. 
Quoiqu'il soit le trésor de la science du 
Père, il écoute; et, se mesurant à son 
âge, se rend le disciple de ceux qui ne 
penvent rien dire de vrai que par sa lu- 
mière. Apres les avoir écoutés dans le 
rang et la docilité des enfants, il fait ses 
propositions, comme pour être instruit, 
se tenant toujours dans les bornes de 
son âge et dans la qualité d’auditeur; 
mais il ménage ses questions, de sorte 
qu’il fait connaître sans doute la gran- 
deur de Dieu son Père, sa miséricorde 
d’avoir promis le Messie, la nécessité de 
ce Messie, l’impuissance de la loi sans 
sa grâce, et le temps de l'accomplisse- 
meut des prophéties. Divin Enfant, don- 
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nez-nous part à votre incomparable hu- 
milité et à votre divine prudence; et 
faites que nous ne soyons jamais aveu- 
gles aux rayons de vos saintes lumières. 

Considérons la conduite du Fils de 
Dien sur la sainte Vierge et sur saint 
Joseph : il ne lenr épargne pas la croix 
et l’affliction ; il sait leur douleur et leur 
peine, et toutefois il les laisse en cet 
état. Apprenons à ne pas nous plaindre 
de nos délaissements, à aimer toutes les 
privations qu’il plaira au Fils de Dieu 
de nous envoyer. La joie suit bientôt 
lafiliction de ceux qni ne cherchent que 
Jésus-Christ durant leurs délaissements. 
Honorons la consolation de ces saints 
Époux, lorsqu'ils voient parmi les doc- 
teurs leur saint Enfant admiré de tous, 
et imprimant le respect de son Père dans 
les cœurs. Prenons une parfaite con- 
fiance au Fils de Dieu, qui ne se retire 
que pour la gloire de son Père, et pour 
nous donner, par son retour, une joie et 
une grace plus abondantes. 
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ee 
Discours d'un cnfant 
SUR L’ ENFANT JESUS. 


Ce discours, composé par Erasme et 
rapporté ici en abrégé, mais textuelle- 
ment, fut prononcé au seizième siècle, 
par un enfant, devant une assemblée 
d’enfants, dans un collége de Londres 
qui était sous le patronage de l’Enfant 
Jésus enseignant. 


ee 


RKB VOIQUE j'aie à parler, tout enfant 
$ @ žo que je suis, de l’ineffable Enfant 
o% É Jésus à d’autres enfants comme 
SEER moi, je ne sonhaiterai pas néan- 
moins cette éloquence qui flatte les oreil- 
les par un plaisir vain et de peu de du- 
rée. Joignez- vons plutôt à moi, afin que 
nos prières obtiennent du Père de Fai- 
mable Jésus son Saint-Esprit, qui rend 
les langues des enfants éloquentes ; car 
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il prend plaisir à s’entendre louer par 
leurs bouches. Comme. toute notre vie 
doit être une imitation parfaite de celle 
de Jésus, que notre discours aussi n’ait 
qne lui en vue, ne ressente que Jui, ne 
respire que lni, qui est le Verbe du 
Père, et qui, seul, a les paroles de vie. 

Pourquoi n’oserions-nous pas entre- 
prendre une chose, difficile à la vérité, 
mais pieuse et sainte, surtout étant as- 
sistés du secours de Dieu, qui a d’autant 
plus égard à la faiblesse humaine, que 
l'on se fie moins en ses propres forces? 
Puis donc que ceux qui se sont enrdlés 
dans la milice du monde, c’est-à-dire de 
Satan, sont si zélés ponr leur chef, qu’ils 
n’épargnent rien pour l’élever par leurs 
louanges, que devons-nous avoir plus à 
cœur que de louer, par de pienx éloges, 


Jésus, notre Docteur, notre Libérateur, 


notre Chef, le Maître de tous, mais en- 

core plus particulièrement le notre, c’est- 

à-dire celui de tous les enfants? Appli- 

quons - nous surtont à le connaitre; 
- AS 
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louons-le, aimons-le, imitons-le, jouis- 
sons de lui, afin qu'après en avoir joui 
pendant cette vie, nous ayons le bon- 
heur de le posséder éternellement dans 
l’autre. Considérons en lui avec quelle 
admiration nous devons tous le contem- 
pler; — combien nous le devons aimer; 
quelle doit être notre application à Pimi- 
ter, et quels sont les avantages que l’on 
retire de son amonr. 

PREMIÈRE PARTIE. — Lorsque les rhé- 
toriciens ont à parler sur de semblables 
matières, ils rapportent ordinairement 
les exemples de quelques grands person- 
nages, afin de faire paraître davantage, 
par la comparaison qu’ils en font, celui 
dont ils veulent faire l’éloge. Mais notre 
divin Maître est tellement élevé au-des- 
sus de toutes les grandeurs humaines, 
que quelque éclatantes qu'elles puissent 
être, elles ne doivent être regardées que 
comme des ombres auprès de lui. Sa 
naissance, quoique humaine, obscurcit 
entièrement l’éclat de celle de tous les 
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rois ; elle jette la nature dans l'étonne- 
ment : le Père éternel en est l'auteur: 
le Saint-Esprit y coopère; un Ange l’an- 
nonce ; une Vierge en est la Mère, contre 
les lois ordinaires de la nature ; en sorte 
que, sans cesser d’être Dieu, il a com- 
mencé d’être véritablement homme, 
exempt de toutes les souillures du péché. 
Que peut-on s’imaginer de plus grand 
qne celui qui remplit toutes choses par 
son immensité, et qui ne peut étre ren- 
fermé dans aucun espace? Qu’y a-t-il 
de plus riche que lui? il est la source 
de tous les biens; il les distribue sans 
souffrir aucune diminution. Qu’y a-t-il 
de plus éclatant? il est la splendeur de 
son Pere, et lui seul éc'aire tout homme 
qui vient au monde. Qu'y a-t-il de plus 
puissant? il a créé toutes choses par un 
simple mouvement de sa volonté; la 
mort ohéit à ses ordres, les choses chan- 
gent de face, les éléments lui sont sou- 
mis, les pécheurs se convertissent, ton- 
tes choses se renouvellent dés le moment 
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qu'il leur commande. Qu’y a-t-il de plus 
invincible? lui seul, en mourant, a ter- 
rassé la mort, qui n’avait pu l'être par 
aucun autre. Qu’y a-t-il de plus triom- 
phant? aprés avoir rompu les portes de 
l'enfer, il est remonté victorieux au ciel, 
accompagné d’un nombre infini de sain- 
tes âmes, et il y est assis à la droite de 
Dieu, son Père. Qu’y a-t-il de plus sage? il 
assemble et unit tous ses vuvrages avec 
un ordre et une harmonie surprenante ; 
il les conduit et les gouverne ; il renferme 
tout, sans néanmoins sortir de lui-même ; 
il remue tout sans se remuer, il ébranle 
tout sans rien perdre de sa tranquillité. 
Qui peut être plus digne de nos respects 
que celui aux yeux duquel rien n’est 
caché? Et qui devons-nous plus juste- 
ment craindre que celui qui peut préci- 
piter le corps et âme dans les enfers? 
Enfin, qu’y a-t-il de plus capable d’exc?- 
ter notre amour que la heauté de celui 
dont la seule vue fait la félicité de ceux 
qui ont le boaheur de le contempler? 
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Mais peut-étre qu'il nous conviendrait 
mieux, à nous qui sommes des enfants, 
de nous borner à l'admirer comme en- 
fant, puisque, mème en cet état, il est 
tellement digne d'admiration, que ce 
qu'il y a de plus faible en lui est infini- 
ment au-dessus de tout ce qu'il y a de plus 
élevé parmi les hommes. En effet, com- 
bien grand est celui dont les Anges, du 
haut des cieux, célèbrent la naissance 
par leurs chants, devant lequel ils se 
prosternent? Quoique l’on ne voie qu’un 


. enfant qui pousse des cris, qu'il ne soit 


convert qne de pauvres langes, et cou- 
ché dans une étable, les pasteurs et celle 
qui l’a enfanté l’adorent, les bêtes fé- 
roces le reconnaissent, une étoile l’ind:- 
que, les Mages le révérent, le roi H¢- 
rode le craint, la ville de Jérusalem 
l'appréhende, le saint vieillard Siméon 
se fait un bonheur de le tenir dans ses 
bras, Anne la prophétesse l'annonce, ct 
les ames pieuses le regardent comme 
l'unique espérance de leur salut. 
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O humble sublimité et sublime humi- 
lité ! Si la nouveauté nous cause de l’ad- 
miration, qu’a-t-on jamais vu, entendu 
ou imaginé de semblable? Si nous arré- 
tons nos regards sur de grands objets, 
qu'y a-t-il de plus élevé en toute ma- 
nière que Jésus, dont aucune créature 
ne peut dignement parler, qu’aucun en- 
tendement ne peut concevoir? I! faut 
plutôt adorer son immensité que s’effoi- 
cer de la faire entendre; moins nous -la 
comprenons, plus nous la devous regar- 
der avec admiration. Et pourquoi ne le 
ferions-nous pas, puisque son précurseur 
Jean-Baptiste se juge indigne de délier 
les cordons de ses souliers. Glorifions- 
nous donc, enfants; soyons remplis d'un 
juste orgueil d’avoir pour maître l’adurable 
Enfant Jésus, d'avoir un chef si illustre. 
Que son élévation nous encourage à faire 
de saintes et de pieuses actions ; ne nous 
plaisons qu’en lui seul, afin que nous 
puissions nous promettre d’avoir. part à 
ses vertus, et que nous ayons d'autant 
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plus sujet d'espérer de devenir meilleurs, 
qu'après nous être détachés du monde, 
de nos vices honteux et de nos mauvai- 
ses habitudes, nous serons engagés dans 
la milice de Jésus, notre adorable Maître. 

SECONDE PARTIE. — Les démons trem- 
blent au nom de Jésus ; mais il n’y a que 
les âmes pieuses qui aient de lamour 
pour lui. Nous devons donc étre attentifs 
à considérer les raisons qui nous obli- 
gent à aimer Jésus, ou, pour mieux dire, 
à lui rendre amour pour amour, lui qui 
nous a aimés avant même que nous 
fussions créés. Il nous a tirés du néant, 
il nous a fait des hommes, il nous a for- 
més à son image et à sa ressemblance, 
capables de jouir du souverain bien; il 
nous a donné des Anges pour nous dé- 
fendre contre les attaques de nos enne- 
mis invisibles ; il a orné nos âmes de 
mille qualités, il a éclairé nos esprits de 
lumières vives et brillantes. 

Que peut-on s’imaginer de plus digne 
d’admiration ? Mais l’envie du rusé ser- 
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pent, jaloux de notre bonheur, a fait 
tomber l'homme dans le péché. C’est de 
ce triste état que vous nous avez retirés, 
divin Jésus ; que, par une bonté incom- 
parable, vous nous avez rétablis dans le 
bonheur dont nous étions déchus. Nous 
devions déjà tout ce que nous étions à 
celui qui nous avait créés ; mais que ne 
devons-nous point à celui qui a réparé 
ce que Île péché avait détruit! Vous 
avez quitté volontairement et sans con- 
trainte le royaume de votre Père, pour 
venir dans le lieu de notre exil, et pour 
nous faire rentrer dans le paradis, d’où 
nous nous étions bannis nous-mêmes. 
Vous avez bien voulu vous revêtir de 
notre chair, pour nous rendre partici- 
pants de votre divinité. Vous vous êtes 
couvert de notre limon, pour nous faire 
jouir d’une gloire immortelle. Vous avez 
passé parmi nous plusieurs années, ca- 
ché sous notre ressemblance, pour nous 
engager par là à vous aimer. Vous avez 
pris sur vous et pour vous nos infirmi- 
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tés. Vous avez fait entendre des cris 
dans le berceau, comme les enfauts. Vous 
avez souffert la faim et la soif, les sueurs, 
les travaux, les fatigues, la pauvreté, les 
veilles et les jeñnes. Vous avez vouln 
être sujet à toutes ces misères, pour nous 
en exempter et pour nous faire part du 
souverain bien en nous associant à vous. 

Vous ne nous avez pas seulement 
montré le chemin, vous nous lavez ou- 
vert, lorsque vous avez bien voulu étre 
lié et garrotté, traîné de tribunal en tri- 
bunal, condamné injustement, insulté et 
moqué par une insolente populace, cruel- 
lement flagellé, chargé d’injures, accablé 
de coups, couvert de crachats. Vous qui 
êtes un Agneau sans tache, vous souf- 
frites que l’on vous immolât sur la croix, 
pour nous délivrer de la tyrannie du dé- 
mon, pour guérir nos plaies par vos bles- 
sures, nous purifier par votre précieux 
sang, et, par votre mort, nous mériter 
une heureuse immortalité; enfin, vous 
vous êtes entièrement livré pour nous, 
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afin que le sacrifice que vous offriez pour 
nous racheter nous fat utile, si nous en 
voulions profiter. Vous vous fites voir à 
vos apôtres après votre résurrection, et 
vous remontâtes aux cieux à leur vue, 
afin que les membres pussent espérer 
d'arriver un jour au séjour bienheureux, 
où ils savaient que leur chef adorable les 
avait précédés. Pour donner à ceux qui 
vous aiment une plus grandé assurance 
de votre amour, après avoir apaisé la 
colère de votre Père, que nous nous 
étions attirée par nos péchés, vous nous 
avez envoyé le Saint-Esprit, le gage 
sacré de votre amour éternel ; afin qu’é- 
tant morts au monde, nous puissions, 
par lui, vivre véritablement et heureu- 
sement en vous. | 

- Mais quoique tous les hommes jouis- 
sent de tous ces biens, nous pouvons 
dire néanmoins que nous, enfants, nous 
avons une obligation plus particulière de 
Vaimer, en ce qu’il semble avoir mar- 
qué un penchant et une bonté singulière 


DE L'ENFANT JÉSUS. 219 


pour les enfants en plusieurs occasions. 
Premièrement, il a voulu, comme il l’a- 
vait promis par les oracles des prophè- 
tes, naître enfant. 

Secondement, enfermé dans le sein 
d’une vierge, il fit tressaillir de joie son 
précurseur, saint Jean, avant qu’il eût vu 
le jour. Troisièmement, sa naissance fut 
consacrée par le sang de plusieurs en- 
fants innocents qu’Hérode fit égorger, 
espérant d’envelopper Jésus dans ce mas- 
sacre universel. C’est avec de tels sol- 
dats que ce chef invincible commença la 
guerre qu’il venait déclarer au monde 
et au démon. Entrant dans Jérusalem 
peu de jours avant sa glorieuse mort, il 
aima mieux étre honoré par les accla- 
mations des enfants qui vinrent an-de- 
vant de lui, et entendre ses louanges de 
leurs bouches, que de celles de la multi- 
tude qui le suivait. Mais quelle bonté ne 
témoigna-t-il pas pour les enfants, lors- 


que les mères lui présentant les leurs afin 


qu’il les touchât, il se facha contre ses 
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disciples, qui empéchaient qu’on ne les 
fit approcher, en leur disant : « Laissez 
venir ces enfants vers moi; » et il ne se 
contenta pas de les bénir, il ajouta que 
le royaume des cieux ne serait ouvert 
qu'à ceux qui leur ressembleraient. Et, 
ailleurs, avec quelle douleur ne parle-t- 
il pas, lorsqu'il se déclare si fort contre 
ceux qui blesseraient l’innocence des 
enfants, assurant qu'il vaudrait mieux 
que de telles personnes fussent jetées 
dans la mer avec une meule de moulin 
au col que de scandaliser ces âmes in- 
nocentes? Et quel bel éloge n’ajoute-t-il 
point en faveur des enfants! « En vérité, 
je vous le dis, leurs Anges voient conti- 
nuellement la face de mon Père. » 
C'est donc quelque chose de bien 
grand, aux yeux de Jésus-Christ, que 
l'état d'enfance, puisqu’il l’a tant aimé. 


Ne méprisons point notre âge, que le : 


juste et le véritable juge de toutes cho- 
ses a tant estimé. Faisons tous nos ef- 
forts pour être du nombre de ces enfants 
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que Jésus-Christ a aimés, c'est-à-dire 
soyons innocents, dociles et simples; et 
Souvenons-nous surtout que l'enfance 
qui est agréable à Dieu ne consiste pas 
dans le nombre des années, mais dans 
la pureté du cœur; ne consiste point 
dans le temps, mais dans les mœurs; 
car il y a une enfance qui ne plait point 
à Jésus, et que nous devons fort éviter. 
ll y a des enfants auxquels nous ne de- 
vons point ressembler, si nous voulons 
lui être agréables : tels sont ces enfants 
d’un esprit facheux et difticile, et qui, 
étant encore jeunes, ont déjà la ruse et 
les vices des personnes avancées en âge. 
H y a donc une enfance qui est selon le 
cœur de Jésus-Christ; c’est sans doute 
pour cela que toutes les fois que les An- 
ges se font voir, ils prennent la ressem- 
blance des enfants. 

Comment pourrions-nous ne pas aimer 
celui qui nous comble de tant de grâces, 
et quelle preuve plus. assurée peut-on 
donner d’un amour sincère que de s’ef- 
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forcer de devenir semblable à celui qu’on 
aime? Si nous aimons sincèrement Jésus 
de tout notre cœur, et non pas seule- 
ment de bouche, tachons de le repré- 
senter par nos mœurs et par nos actions ; 
ou plutôt tachons de nous transformer 
en lui. Si nous n'avons pas assez de force 
pour imiter ce qu'il a fait étant homme, 
au moins, pendant que nous sommes 
enfants, étudions-nous à Vimiter dans 
son enfance. C’est lui-méme qui nous 
formera, qui nous perfectionnera, et qui 
nous changera en de nouvelles créatures. 
A qui croyez-vous que Daniel encore en- 
fant fût redevable de tant de prudence 
qu'il fit paraître? Qui est-ce qui inspira 
tant de sagesse à Salomon dès son 
enfance, tant de patience aux trois en- 
fants dans la fournaise? Qui est-ce qui 
rendit Samuel, lorsqu'il était au service 
d’Héli, digne de parler à Dieu ? Qui est- 
ce qui a donné une vertu si invincible 
à saint Nicolas, à saint Gilles, à saint 
Benoît, à sainte Agnès, à sainte Cécile, 
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et a tant d’autres jeunes filles dans leur 
plus tendre enfance? Certainement ce 
n'est point Ja nature, mais la grâce qui 
opère d'une manière beaucoup plus sur- 
prenante lorsque l’on tire moins de se- 
cours de Ja nature. Soutenus de cette 
espérance, concevons un généreux désir 
d'imiter l'enfant Jésus; ne détournons 
jamais les yeux de dessus lni, et regar- 
dons-le comme le but que nous devons 
toujours nous proposer. Nous avons en 
lui un modèle parfait ; gardons-nous d’en 
chercher d'autre : toute sa vie nous ap- 
prend ce que nous devons suivre. 

Jl a voulu venir au monde hors de la 
maison de sa mère, naître dans une éta- 
ble, être couché dans une crèche, enve- 
loppé dans de pauvres langes, pour nous 
faire toujours souvenir que nous som- 
mes en ce monde pour peu de temps ; 
que nous devons fouler aux pieds les ri- 
chesses, mépriser les faux honneurs, 
nous munir de bonnes œuvres, et nous 
hâter de parvenir à cette patrie céleste, 
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dans laquelle nous devons dès à présent 


vivre en esprit, quoique notre corps soit — 


encore sur la terre. Que nous a-t-il 
voulu faire entendre par sa retraite en 
Égypte, sinon que nous devons fuir tout 
commerce avec ces personnes corrom- 
pues, qui veulent éteindre en nous les- 
prit de Jésus, c’est-à-dire souiller notre 
innocence et détruire en nous le mépris 
que nous faisons du monde et de ses 
vanités. Que nous apprend sa circonci- 
sion? C’est de retrancher toutes les af- 
fections de la chair, capables de nous 
empêcher d'aller à Jésus-Christ, afin 
qu’étant comme morts à nous-mêmes, 
nous ne vivions plus et nous n’agissions 
plus que par l'esprit de Jésus. Que nous 
enseigne-t-il par sa présentation au Tem- 
ple, sinon de nous dévouer et de nous 
consacrer entièrement à Dieu et an culte 
des choses saintes, dès notre enfance, et 
de graver Jésus dans nos cœurs, dès nos 
plus tendres années ; car il n’y a aucun 
âge qui ne soit propre pour s'instruire 
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dans la piété ; mais il n’y en a point de 
plus convenable, pour connaître Jésus- 
Chris{, que celui qui ne permet pas en- 
core de connaître le monde. 
Considérez, tous tant que vous étes 
d'enfants, dans quelles saintes occupations 
ce divin Enfant, ainsi né, ainsi dévoué à 
Dieu, a passé toutes les années de son 
enfance. Ce n'a point été dans l'oisiveté, 
ni dans les festins, ni dans le repos du 
sommeil, ni dans les jeux, ni dans les 
entretiens folâtres, ni dans des mouve- 
ments ct des agitations continuels, 
comme la plupart des enfants ont cou- 
tume de le faire. Il ne s’est occupé que 
de ce qu’il devait à ses parents; il don- 
nait son temps à la prière ou à méditer 
la parole de son Père, ou à s'entretenir 
de choses sérieuses et saintes avec des 
enfants de son âge. C’est ce que saint 
Luc a renfermé en peu de paroles, lors- 
qu’il dit : L'Enfant Jésus croissait et se 
fortifiait en sagesse, et la grâce de Dieu 
était en lui. Que d'instructions il nous 
45 
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a données, lorsqu’âgé seulement de 
douze ans, il quitta ses parents, qui 
le cherchèrent inutilement parmi leurs 
proches, et qui enfin le trouvèrent, au 
hout de trois jours, non dans les assem- 
b'ées, dans les danses, dans les rues, ni 
dans les places publiques. Écoutez, mes 
chers confrères, en quel lieu Jésus se 
retira en s’éloignant de ses parents, et 
vous comprendrez ce que nous devons 
faire à son exemple : il fut trouvé dans 
le Temple, au milieu des docteurs, qu’il 
écoutait et qu’il interrogeait à son tour. 

Je vous ai fait voir succinctement le 
portrait d’un enfant que nous ne pou- 
vons assez aimer ; mais nous ne saurions 
faire voir combien nous l’aimons, que 
par Pempressement que nous aurons à 
lai ressembler; et plus notre amour pour 
lui sera ardent, plus il nous sera facile 
de limiter. Demandons-lui donc tous les 
jours, dans nos priéres, qu’il nous accorde 
la grâce d’enflammer nos cœurs de son 
amour; qu’il nous-reude, comme lui, chas- 
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tes, purs, exempts de corruption, doux, 
simples, traitables, sans déguisement, 
sans ruse, Sans envie, soumis, attentifs ; 
qwil nous donne du mépris pour le monde; 
attachés au service de Dieu, appliqués à 
profiter des Écritures saintes, devenous 
tous les jours meilleurs, afin de pouvoir 
attirer, par nos exemples, les cœurs à 
Jésus-Christ. 
Prenons donc courage, mes chers con- 
frères; n’admirons que notre divin chef 
Jésus, qui est élevé au-dessus de tout 
ce qui est grand; disons plus, sans le- 
quel rien n'est grand. N’aimons que 
celui que rien ne peut égaler en bonté, 
et sans lequel rien ne peut étre bon. 
Imitons celni qui seul est le parfait mo- 
dèle de la piété, sans lequel la plus 
grande sagesse n’est que folie ; attachons- 
nous à lui, embrassons-le, et jouissons 
uniquement de celui qui seul peut don- 
ner la vraie paix, la vraie joie, la vraie 
tranquillité, de véritables plaisirs, la vé- 
ritable vie et la véritable immortalité. 
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En un mot, ne cherchons que celui qui 
renferme en lui tous les biens. N’ayons 
des yeux que pour lui, ne chérissons que 
lui, ne désirons que lui, tachons de ne 
plaire qu’à lui seul. Souvenons-nous que 
pous ne pouvons nous dérober à sa vue, 


ni à celle des Anges, qui sont toujours 


témoins de toutes nos actions. II est ja- 
loux, et il ne pent souffrir aucune tache 
ni aucun partage dans ceux qu'il aime : 
c'est pourquoi menons une vie pnre, an- 
gélique et digne de lui. Qu'il soit conti- 
nuelleinent dans notre cœur, dans notre 
bouche, et qu’il anime toutes nos actions ; 
ne respirons que lui, ne parions que de 
lui, et tâchons de lui ressembler par nos 
mœurs. Mettons en lui tout notre repos, 
notre jaie, notre consolation, notre es- 
pérance, et n’attendons de secours que 
de lui; prions-le qu'il ne s'éloigne jamais 
du cœur de ceux qui sont vigilants dans 
son service; qu'il réveille ceux qui s’y 
endorment ; que nos études, nos jeux et 
nos divertissements mêmes lui soient 
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agréables. Enfin, croissons par lui et en 
lui, jusqu'à ce que nous devenions des 
hommes parfaits; afin qwapres avoir 
généreusement combattu dans la milice 
de Jésus-Christ, nous remportions avec 
lui dans le ciel un glorieux et éternel 
triomphe. 


DE ——— A 
25 janvier. 


SOUVENIR MENSUEL DE NOEL, 


ok Rk ko "ÉGLISE catholique rappelle 
o% 7p yo Sans cesse aux fidèles les 
o% šc grands faits de la Rédemp- 
ie Rat 2 tion; ainsi elle veut que 


og tous les vendredis et tous 
les samedis soient des jours de recueil- 
lement et d’affliction, à cause qu’en ces 
jours-là, comme disent les saints Pères, 
l'époux leur a été ravi. Le même es- 
prit d'amour et de reconnaissance envers 
le Fils de Dieu enfant a porté les fidèles 
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serviteurs de Jésus à renouveler tous les 
mois, autant qu'ils peuvent, la dévotion 
du jour de sa sainte Nativité. Pareille- 
ment les cœurs touchés des douloureux 
mystères de la Passion, font tous les 
vendredis, à trois heures, le saint et sa- 
lutaire exercice du Chemin de la croix. 

H est donc bon et utile de méditer 
avec prières, le 25 de chaque mois, l’un 
des mystéres de la sainte Enfance de 
Jésus ; et la sœur Marguerite du Saint- 
Sacrement les a distribués dans l’ordre 
suivant. Il a été adopté par tous les fidè- 
les adorateurs de Jésus enfant. 

Le 25 janvier, méditez le mystère de 
la Circoncision ; 

Le 2) février, l'oblation du saint En- 
fant au Temple ; 

Le 25 mars, Annonciation faite par 
Gabriel à la très-sainte Vierge; 

Le 25 avril, le mystère de I’ Adoration 
des Mages ; 

Le 25 mai, la fuite du saint Enfant 

ésus en Egypte ; 
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Le 25 juin, le séjour du divin Enfant 
en Egypte; 

Le 25 juillet, le mystère de la Visita- 
tion, où saint Jean-Baptiste fut sanctifié 
dans le sein de sa mère ; 

Le 25 août, le retour d' Egypte; 

Le 25 septembre, le saint Enfant parmi 
les Docteurs ; 

Le 25 octobre, l’Enfant Jésus travail- 
lant dans la maison avec saint Joseph ; 

Le 25 novembre, le mystère de l'En- 
fant Jésus dans le sein de la très-sainte 
Vierge ; 

Le 25 décembre, la Nativité bienheu- 
reuse. 


D 


L'enfant Jésus et sainte Catherine. 


Catherine, patronne des jen- 
nes filles, de la sagesse et de 
ANNS +> la vraie philosophie, racon- 
tent que cette grande sainte vit un jour, 
en songe, la sainte Vierge portant dans 
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ses bras l’Enfant Jésus, environné d’un 
brillant cortége d’esprits angéliques. Le 
divin Enfant souriait à la jeune Vierge 
qui s'était consacrée à lui, et qui devait, 
pour son nom, souffrir le martyre. Bien- 
tôt il se pencha vers elle, et, la fiançant 
comme son épouse bien-aimée, il lui 
donna une bague qu’elle trouva à son 
doigt, à son réveil, et qui ne la quitta 
plus. 

De ce gracieux récit vient l’usage de 
peindre sainte Catherine, lorsqu'on ne 
représente pas sou martyre, avec la sainte 
Vierge auprès d’elle, tenant entre ses 
bras le petit Enfant Jésus, qui met un 
anneau à son doigt ; et c’est ce qu'on 
appelle, dans les arts, les fiançailles ou 
le mariage de sainte Catherine. 
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La Conversion de saint Paul. 


Lecture des Actes des Apitres , chap. 9. 


a N ces jours-là , Saul, plein de 
e E @ menaces et ne respirant que 
> © carnage envers les disciples 
@oeo% du Seigneur, alla trouver le 
prince des prètres, et lui demanda des 
lettres pour les synagogues de Damas, 
afin que, s’il trouvait quelques personnes 
de cette secte, hommes ou femmes, il 
les amenat prisonniers à Jérusalem. Et 
‘tant en chemin, comme il approchait 
4. Damas, il fut tout a coup environné 
d'une lumière qui venait du ciel. Et 
étant renversé par terre, il entendit une 
voix qui lui dit : « Saul, Saul, pourquoi 
me persécutez-vous ? » Il répondit: « Qui 
êtes-vous, Seigneur? » Et le Seigneur 
lui répondit : « Je suis Jésus, que vous 
persécutez ; il vous est dur de regimber 
¿contre l'aiguillon. » Alors, pénétré d’é- 
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tonnement et de frayeur, il dit : « Sei- 
gneur, que voulez-vous que je fasse? » 
Le Seigneur lui dit : « Levez-vous, et 
entrez dans la ville : c’est là qu’on vous 
dira ce qu’il faut que vous fassiez. » Ceux 
qui l’accompagnaient restèrent tout trou- 
blés d'entendre cette voix et de ne voir 
personne. Ensuite Saul se releva de terre, 
et, ouvrant les yeux, il ne voyait rien. 
Ils le prirent donc par la main et le 
conduisirent à Damas, où il fut trois 
jours sans voir, sans manger et sans 
boire. Or, il y avait à Damas un certain 
disciple nommé Ananie, à qui le Sei- 
gneur dit dans une vision : « Ananie. » 
ll répondit aussitôt : « Seigneur, me’ 
voici. » Le Seigneur lui dit : « Levez- 
vous et allez dans la rue qu’on appelle 
Droite; cherchez, dans la maison de Ju- 
das, un nommé Saul de Tarse : il y est 
maintenant en prières; et il voit en es- 
prit un homme nommé Ananie, qui en- 
tre et qui lui impose les mains pour lui 


rendre la vue.» Ananie répondit : « Sei- . 
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gneur, j'ai entendu dire à plusieurs com- 
bien cet homme a fait de maux à vos 
saints dans Jérusalem; et il est ici, avec 
un pouvoir qu'il a recu des princes des 
prètres, pour emmener prisonniers tous 
ceux qui invoquent votre nom. » Le 
Seigneur lui repartit : « Allez, parce 
que cet homme est un instrument que 
j'ai choisi pour porter la connaissance de 
mon nom devant les Gentils, devant les 
rois et devant les en‘ants d'Israël : car 
je lui ferai connaître combieu il aura à 
souffrir pour mon nom. » Ananie part't 
donc; il entra dans la maison qui Ini 
était marquée; et, imposant les mains à 
Saul, il Ini dit : « Saul, mon frère, le 
Seigneur Jésus, qui vous est apparu dans 
le chemin par où vous veniez, m’a en- 
voyé afin de vous rendre la vue et que 
vous soyez rempli du Saint-Esprit. » 
Aussitôt il tomba de ses yeux comme 
des écailles, et il recouvra la vue; puis, 
s'étant levé, il fut baptisé. Et, ayant pris 
quelque nourriture, il rétablit ses forces. 
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It resta quelques jours avec les disciples 
qui étaient à Damas. JI se mit aussitôt 
à annoncer Jésus dans les synagogues, 
assurant qu’il était le Fils de Dieu. Tous 
ceux qui l’écoutaient furent frappés d’é- 
tonnement, et disaient : « N’est-ce pas 
celui-là qui maltraitait dans Jérusalem 
ceux qui invoquaient ce nom, et qui est 
même venu ici pour les emmener pri- 
sonniers devant les princes des prêtres ? » 
Mais Saul, recevant de nouvelles forces, 
confondait les Juifs qui demeuraient a 
Damas, et leur soutenait que Jésus était 
le Christ. 


Elevation te £enelon. 


A E viens à vos pieds, ô Seigneur 
a 3% @ Jésus, plus abattu que Saul ne 

‘> le fut aux portes de Damas. 
Sey C’est votre main qui me ren- 
verse; j'adore cette main, c’est elle qui 
fait tout. O toute-puissante main, ma 
joie est de me voir 4 votre discrétion. 
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Frappez, renversez, écrasez, Je viens, ò 
mon Dieu, sous cette main terrible et 
miséricordieuse. En me renversant, éclai- 
rez-moi, touchez-moi, convertissez-moi 
comme Saul. Mon premier cri, dans cette 
chute, cest de dire : « Seigneur, que 
voulez-vous que je fasse? » O que jaime 
ce cri! Il comprend tout; il renferme, 
lui seul, toutes les plus parfaites prières 
et toutes les plus hautes vertus. Avec le 
maitre, point de conditions ni de bornes. 
Que voulez-vous que je fasse? Je suis 
prét à tout faire et à ne faire rien, à ne 
vouloir rien et à vouloir tout, à souffrir 
sans consolations, et à goûter les consc- 
lations les plus douces. Je ne vous dis 
point, 6 mon Dieu : « Je ferai de gran- 
desaustérités, des renoncements difliciles, 
des changements étonnants dans ma con- 
duite. » Ce n'est point à moi à décider ce 
que je ferai. Ce que je ferai, c’est de 
vous écouter et d'attendre la loi de vous. 
Il n’est plus question de ma volonté, elle 
est perdue dans la vôtre. Dites seule- 
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ment ce que vous voulez; car je veux 
tout ce qu’il vous plait de vouloir, non- 
seulement pénitences corporelles, mais 
humiliations de l'esprit, sacrifices de santé, 
de repos, d'amitié, de réputation, de 
consolation intérieure, de vie temporelle, 
et même de ces consolations sensibles 
qui font un avant-goût de l'éternité. 
Tout cela est entre vos mains. Donnez, 
dtez, qu'impoite? Faites, Seigneur, et 
ne me consultez jamais; ne me montrez 
que vos ordres, et ne me laissez qu’à 
obéir. 

Qu’en quelque épreuve amère et dou- 
loureuse où vous me mettiez, il ne me 
reste que cette seule parole : Que vou- 
lez-vous ? Renversez-moi, comme Saul, 
dans la poussière, à la vue de tout le 
genre humain; mais renversez-moi en 
sorte que je ne puisse me relever. Aveu- 
glez-moi comme lui, reprochez-moi mes 
infidélités, je veux bien qu’on les sache ; 
et je dirai volontiers, comme Saul, à la 
face de toutes les églises : « J'ai été in- 
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fidèle, impie, blasphémateur, persécu- 
teur de Jésus-Christ. Il m'a converti 
pour ranimer l'espérance des pécheurs 
les plus endurcis et pour donner un 
exemple touchant de la patience avec 
laquelle il attend les ames les plus éga- 
rées. Venez donc me voir, à vou: tous 
qui oubliez Dieu, qui violez sa loi, qui 
insultez à la vertu; venez, et voyez cette 
main charitable qui m’aveugle pour m’¢- 
clairer, et qui me renverse pour me re- 
lever. Venez admirer avec moi cette 
miséricorde qui se plait à éclater dans 
l'abime de mes misères. Seigneur, loin 
de murmurer dans ma chute, je baise et 
j'adore la main qui me frappe. Voulez- 
vous me faire tomber encore plus Las? 
Je le veux, si vous le voulez : Que vou- 
lez-vous que je-fasse ? 

Je sens, 6 mon Dieu, la vérité et la 
force de cette parole : Il est dur de re- 
gimber contre Vaiguillon. O qu'il est 
dur de résister à l'attrait intérieur de 
votre grace! Qui est-ce qui vous a ja- 
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mais résisté, et qui a pu trouver la paix 
dans cette résistance? Non-seulement 
limpie et le mondain ne goûtent aucune 
paix jusqu’à ce qu’ils se tournent vers 
vous ; mais l’âme que vous avez délivrée 
des liens du péché ne peut jouir de la 
paix, si elle résiste encore par quelque 
réserve ou quelque retardement à cet 
aiguillon perçant de votre esprit, qui la 
pousse au dépouillement, à l'enfance, à 
la mort intérieure. La prudence résiste ; 
elle assemble mille raisons, elle regarde 
comme un égarement la bienbenreuse 
folie de la croix. Elle aimerait mieux les 
plus affreuses austérités que cette sim- 
plicité et cette petitesse des enfants de 
Dieu, qui aiment mieux être enfants dans 
son sein que grands et sages en eux- 
mêmes. O que ce combat est rude! 
Qu'il agite l'âme! Qu'il lui en coùte pour 
sacrifier sa raison et tous ses beaux pré- 
textes! Mais aussi, sans ce sacrifice, 
nulle paix, nul avancement : au con- 


traire, le trouble d'une âme que Dieu 
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presse, et qui craint de voir jusqu'où 
Dieu la veut mener, pour lui arracher 
tout appui d’amour-propre. O Dieu, je 
ne veux plus vous résister. Je n'hésiterai 
plus, je craindrai toujours plus de ne 
faire pas assez que de faire trop. Je veux 
être Saul converti. Après ce que vous 
avez fait pour ce persécuteur, il n’y a 
rien que vous ne puissiez faire d'une 
âme pécheresse. C’est parce que je suis 
indigne de tout, que vous prendrez plai- 
sir à faire en moi les plus grandes cho- 
ses ; mais, grandes ou petites, tout m'est 
égal, pourvu que je remplisse vos des- 
seins. Je suis souple à tout entre les 
mains de votre Providence. Je finis par 
où j'ai commencé : Que voulez-vous que 
je fasse ? Point d’antre volonté! Gardez- 


la, ô Dieu d'Israël, cette volonté que 


vous formez en moi. 
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26 janvier. 
IMITATION BE L'ENFANT JÉSUE *, 


LIVRE PREMIER. 


BRRRR* À proposition qui vous est 
a 7] 5 faite ici d'imiter le saint En- 
g vi & fant Jésus vous sera d’au- 
X ANR À tant plusutile, jeunes cœurs, 
SESE SEX qu'il y a dans ce sujet moins 
de préceptes que d'exemples. Vous y 
verrez toute la piété chrétienne mise en 
pratique par une personne de votre âge, 
dont la conduite vous doit être une règle 
parfaite de tout ce que vous avez à faire 
durant votre jeune âge, pour le rendre 
agréable à Dieu. C’est un tableau vivant ` 
dont vous devez tâcher d’exprimer en 
vous les traits, autant qu'il vous sera pos- 


* Extrait textuel du Traité de l'imilalion 
de la sainte jeunesse de Notre-Seigneur, par 
Charles Gobinet. 
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sible : c'est une image à laquelle vous 
devez ressembler, si vous voulez que 
Dieu vous reconnaisse pour ses vrais 
enfants. 

2. Le divin Sauveur ayant daigné se 
revêtir de notre humaine nature pour 
nous racheter, n’a pas voulu paraitre 
d'abord dans Page d'un homme fait, 
comme il le pouvait : il a commencé, 
comme les autres hommes, par l'enfance, 
et passé par tous les degrés de Page, 
l'adolescence et la jeunesse, jusqu’à l'âge 
viril, pour sanctifier tons les âges, comme 
dit un Père de l’Église, et pour leur don- 
ner, en sa personne, l’exemple des ver- 
tus dont ils doivent être remplis. 

3. Je ne vous proposerai pas ici les 
grandes choses qu'il a faites à l'âge de 
trente ans, comme ses prédications, ses 
souffrances, ses miracles. Je vous re- 
présente seulement ce qui a marqué son 
enfance, afin que vous appreniez à for- 
mer la vôtre sur la sienne. Il n’a rien 
fait dans ce premier age, qui ne serve a 
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votre instruction : il vous a instruits 
par ses actions plus que par ses paroles ; 
il a pratiqué, enfant, ce qu’il a depuis 
préché a tout le monde, cette douceur 
d'esprit et cette humilité de cœur, qui 
sont les fondements de la vie chrétienne. 

Approchez donc de cette sagesse in- 
carnée, qui s’est abaissée jusqu’à se ren- 
dre enfant comme vous, pour vous atti- 
rer à son imitation ; prenez plaisir à être 
avec elle, comme elie fait ses délices 
d'être avec vous. Écoutez sa voix qui 
vous invite à venir à elle, et qui vous 
promet des biens infinis, si, en l’écou- 
tant attentivement, vous prenez soin de 
pratiquer ce qu'elle vous enseignera. 

4. Ce serait en vain que je vous ex- 
horterais ici à régler votre enfance sur 
celle de Notre-Seigneur, lorsqu’il était au 
monde, si vous n’étiez auparavant bien 
persuadé de l'obligation que vous avez 
de penser de bonne heure à lui rendre, 
dans vos premières années, tous les de- 
voirs qu’il attend de vous. 
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Prem'èrement, par la reconnaissance 
que vons lui devez coinme à votre Créa- 
teur, de qui vous tenez votre être et 
votre conservation. 

Secondement, vous devez donner à 
Dieu vos jeunes années, parce que c’est 
un présent qu'il demande de vous, comme 
la partie de vatre vie qui lui est la plus 
agréable, qu'il aime tendrement, et dans 
laquelle il se plait à vous communiquer 
ses graces. 

Considérez que votre salut dépend de 
la vie que vous ménerez durant votre 
jeunesse. Si vous servez Dieu dès ce 
premier temps, vous attirerez sur vous 
ses hénédictions, et tout le reste de vo- 
tre vie se ressentira de cet heureux 
commencement. Les impressions que 
vous aurez prises pour la piété vous de- 
meureront toujours ; elles croitront avec 
Page, et elles vous fortifieront dans le 
bien. Vous en serez plus fort pour ré- 
sister aux tentations et pour surmonter 
les dangers qne vous trouverez dans la 
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vie : elles vous remettront dans le bon 
chemin, s’il vous arrive de vous en écar- 
ter; elles vous conduiront à une heu- 
reuse fin, si vous avez soin de les con- 
server, suivant cette belle maxime du 
sage, qui dit que le jeune homme re- 
tiendra dans sa vieillesse la manière de 
vivre qu’il aura commencée dans sa jeu- 
nesse. 

5. Je vous mets donc devant les yeux 
l'exemple de Notre-Seigneur, qui a voulu 
se rendre enfant comme vous, pour vous 
attirer plus doucement. Si cette imita- 
tion vous paraît difticile, celui qui vous 
y invite vous assistera de sa grâce. Cette 
divine sagesse, qui veut que vous la sui- 
viez, vous accordera des forces pour le 
faire; elle imprimera dans votre cœur 
les vertus dont elle vous donne Pexvem- 
ple. Ne craignez point votre faiblesse ; 
confiez-vous en ce divin Enfant, qui est 
la farce et la sagesse du Père éternel : 
il vous conduira. 

6. Le Père vous-y a invités, quand 
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il a dit par une voix envoyée du 
ciel : « Voici mon Fils bien-aimé; c’est 
lui que vous devez écouter. » Il aime 
son Fils d’un amour éternel, et il aime 
tous ceux qui tâchent de ressembler à 
ce Fils bien-aimé, qui est sa parfaite 
image. Vous ne pouvez rien faire de plus 
agréable a ce Père céleste que d’aimer 
son Fils unique, et vous ne pouvez don- 
nema son Fils plus de marques d'amour 
qu’en imitant ses perfections et vous 
rendant semblable à lui. 

O divine enfance de mon Sauveur, 
que vous êtes grande, puisque vous ne 
renfermez rien moins que Dieu mème! 
Comment pourrai-je arriver à suivre un 
exemple si relevé, et qui me surpasse 
infiniment ? Mais plus vous êtes grand, 
plus je dois me confier en votre puis- 
sance ; je dois espérer qutr vous matti- 
rerez fortement par votre gràce à Pimi- 
tation à laquelle vous m'appelez, et je 
vous demande cette grâce de tout mon 
cœur. 
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IMITATION DE L'ENFANT JÉSUS, 


LIVRE JJ. 


CUIRIS OMME il y a deux natures en 
A à Jésus-Christ, la nature di- 
&  . ‘ vine et la nature humaine, 
à Vi à unies ensemble très-étroite- 
BMS, ment en la personne du Verbe 
incarné, il y a aussi en lui deux sortes 
d'actions : celles de la nature divine et 
celles de la nature humaine. 

Quand je vous propose ici limitation 
de sa sainte enfance, je ne vous parle 
pas de ses actions divines, qui étant in- 
finiment relevées au-dessus de nous, 
demandent nos adorations et notre pro- 
fond respect; je parle seulement de ses 
actions humaines, comme étant celles 
qui nous sont proposées pour les imiter. 
Et dans celles-là, il faut encore distin- 
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guer deux choses : ce qu’elles sont en 
elles-mêmes, et ce qu'elles ont paru au 
dehors. Les actions humaines de Notre- 
Seigneur, considérées en elles-mêmes, 
telles qu’elles étaient dans l’intérieur de 
son âme, sont plus admirables qu’imita- 
bles; mais comme ce divin Sauveur, 
pour nous attirer à lui, a eu la bonté de 
cacher sa grandeur sous la hassesse de 
notre humanité, il a bien voulu aussi 
modérer l’éclat des actions intérieures 
de son âme, ne les faire paraître au de- 
hors qu'autant qu'il en fallait pour nous 
exciter à son imitation et autant que 
nous étions capables de les imiter. — 

2. J'ajoute encore une remarque : 
c’est que l'âme de Notre-Seigneur ayant 
été remplie, dès le premier moment de 
sa Conception, de toutes les perfect'ons 
d'entendement et de volonté dont elle 
était capable, tout ce qu’elle a fait, dans 
tous les âges de sa vie mortelle, a été 
également parfait, comme venant d’une 
pleine connaissance qu’elle avait de ses 
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actions et de la fin pour laquelle elle les 
faisait. Ce que je relève, pour vous don- 
ner une haute estime de tout ce que 
Notre-Seigneur a fait dans son enfance 
et dans sa jeunesse, afin que vous soyez 
bien persuadé que par ses actions, dans 
ce premier âge, il a voulu vous donner 
exemple de ce que vous devez faire dans 
la vôtre. 

3. Vous devez commencer l’imitation 
de la sainte enfance de Notre-Seigneur 
par la haine du péché et par amour de 
Dieu. Vous ne pouvez pas douter que 
ces deux sentiments maient été très- 
parfaits dans l’intérieur de l’âme de Jé- 
sus. Il en donna des marques sensibles 
en sa naissance. Il voulut naitre dans 
la bassesse et dans la pauvreté, aban- 
donné de tout le monde, exposé aux in- 
jures de Pair dans une étable, pour com- 
mencer, avec la vie, à détruire le péché 
par ses souffrances. Il n'avait pas encore 
l’usage de la parole; et toutes les cho- 
ses que l’on voyait en lui étaient autant 
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de voix qui préchaient aux hommes la 
pénitence et l'horreur du péché. L’éta- 
ble où il était né, la crèche où il repo- 
sait, les larmes qu'il versait cria‘ent aux 
hommes qu'il fallait fuir le péché et 
faire pénitence. « Il pleurait come les 
autres enfants, dit saint Bernard, mais 
non pour le même sujet. Ceux-ci pleu- 
rent par nécessité; mais le Fils de Dien 
pleurait de la compassion qu’il avait des 
maux où le péché nons jette. Les enfants 
pleurent les maux qu'ils sentent, et le 
Fiis de Dieu pleurait les péchés des 
hommes : les larmes qu'il versait étaient 
comme des prémices du sang qu'il de- 
vait un jour répandre pour eux.» 

4. O divine enfance, que vous êtes 
admirable! O sagesse incarnée, qui êtes 
venue du ciel pour m’enseigner visible- 
ment, apprenez-moi à imiter ce que 
vous menseisnez par votre exemple; 
gravez dans mon cœur l'horreur du péché, 
que vous avez pleuré dès votre nais- 
sance ; ne permettez pas que je sois in- 
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sensible à la vue de mes misères, lorsque 
vous les pleurez vous-même avec tant 
d'amour et de compassion. O dureté de 
mon cœur, que tu es grande, si tu n’es 
point amollie par les larmes de ce divin 
Enfant qui est ton Dieu! 

5. La présentation de Notre-Seigneur 
dans le Temple de Jérusalem est une 
des plus célébres actions de la divine 
enfance du Fils de Dieu; et comme c’est 
la première qui a paru aux yeux des 
hommes, c’est aussi la premiére que je 
vous propose à imiter, parce qu’elle est 
très-importante, et que si vous la prati- 


quez bien, vous n’aurez pas de peine à 


suivre toutes les actions de la sainte 
jeunesse de Jésus. 


6. La sainte Vierge, étant entrée dans - 


le Temple avec saint Joseph, présenta 
au prêtre ce divin Enfant, et fit tout ce 
que la loi ordonnait en cette occasion. 
Cette action fut accompagnée de plu- 
sieurs circonstances qui la rendirent so- 
lennelle. Un saint vieillard, à qui Dieu 
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avait révélé qu’il ne mourrait pas sans 
avoir vu le Messie promis par la loi, fut 
inspiré de venir à cette heure-la dans le 
Temple. Il y trouva la sainte Vierge of- 
frant à Dieu son Fils bien-aimé; et, en 
le prenant entre ses bras, il bénit Dieu 
à hante voix. « C’est maintenant, 6 
» Seigneur, dit-il, que je meurs content, 
» après la consolation que vous n'avez 
» donnée de voir de mes yeux celui que 
» VOUS avez envoyé pour être le salut 
» du monde, et pour porter à toutes les 
» nations la lumière de vos divines vé- 
n rités. » - 

Dans le même temps, une sainte veuve 
qui avait le don de prophétie, se trouva 
aussi dans le Temple, publiant les lonan- 
ges de Dieu sur la naissance de ce divin 
Enfant, annonçant à tous les assistants 
que c'était le Messie attendu pour la 
rédemption du peuple de Dieu. 

7. Remarquez que ce n’est pas la 
Vierge seule qui fait cette offrande, et 
que son Fils y a la plus grande part. 11 
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n’en est pas de lui comme des autres 
enfants, qui ne sont capables de rien en 
cet âge-là. Il est rempli de connaissance 
et de sagesse; il conduit celle qui le 
porte au Temple, et c’est lui qui lui in- 
spire tout ce qu’elle fait dans cette grande 
action. Il se présente à Dieu lui-même 


entre les bras de sa sainte Mère, comme . 


le premier-né des enfants de Dieu, qui 
est envoyé pour le salut de ses frères; 
et il commence par cette offrande la 
grande oblation par laquelle il doit con- 
sacrer tous ceux que Dieu a sanctifiés et 
choisis pour enfants. 

8. Cette première action de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ dans son enfance 
vous indique celle qui doit servir de fon- 
dement à votre salut. Elle vous apprend 
qu'il le faut commencer par une offrande 
de vous-même à Dieu, dès votre pre- 
mière jeunesse, pour le servir durant 
toute votre vie; et comme vous devez 
tout à Dieu, vous devez vous donner à 
lui le plus tôt qu’il vous est possible : 
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c'est ce qui a fait dire à saint Thomas et 
aux autres théologiens que les enfants 
qui commencent à avoir l'usage de la 
raison sont obligés d'élever leur cœur à 
Dieu dès ce temps-là, pour le connaître 
et aimer comme leur Créateur. 

9. Comme cette action est importante, 
vous ne la devez pas faire légèrement, 
ni vous contenter de l'avoir faite une 
fois. Faites-la avec beaucoup de réflexion; 
tâchez de la ré térer sonvent. Si vous la 
pouviez faire tous les jours, ce serait 
un grand bien : je vous conseille de la 
faire au moins au jour du saint diman- 
che, qui nous est donné pour rendre 
graces à Dieu de notre création et de 
notre rédemption; faites-la surtout lors- 
que vous approcherez du sacrement ado- 
rable de la sainte Eucharistie. 

10. Il y aun jour dans l'année où 
vous ne devez jamais manquer de re- 
nouveler cette sainte offrande de vous- 
même, c'est celui dans lequel vous avez 
eu le bonheur de recevoir la grâce du 
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saint Baptème. Vous avez été présenté 
à Dieu en ce jour-là, pour être mis au 
nombre de ses enfants; la sainte Église 
vous a reçu, après vous avoir demandé 
si vous aviez les dispositions nécessaires. 
Ceux qui vous ont présenté à elle ont 
répondu pour vous. Vous n’aviez pas 
l'usage de la raison; mais maintenant 
que vous jouissez des priviléges des en- 
fants de Dieu, qui, étant rentrés en sa 
gràce, ont droit d’aspirer à l'héritage de 
la vie éternelle, vous devez confirmer 
par vous-même ce que d’autres ont fait 
pour vous, et renouveler de tout votre 
cœur les protestations et les promesses 
avec lesquelles vous avez été reçu à cette 
grâce inestimable du saint Baptème. 

11. Suivons le Fils de Dieu en sa di- 
vine enfance, et voyons ce qu'il a fait 
après qu'il a été présenté au Temple : 
vous y trouverez des instructions mer- 
veilleuses pour tous ceux qui commen- 
cent à servir Dieu. Il n’est pas plutôt 
né, qu'il est persécuté. Les méchants 
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sont troublés de sa venne; ils conspi- 
rent sa perte avant qu'il se fasse con- 
naitre. 

L’évangéliste saint Luc dit que la 
Vierge et saint Joseph, avant achevé 
cette grande action, la Présentation de 
Notre-Seigneur an Temple, se disposè- 
rent à retourner à Nazareth. Saint Mat- 
thieu ajoute qu’un Ange, envoyé de Dieu 
a saint Joseph, l’avertit de s'enfuir en 
Égypte avec l’Enfant et sa Mère, pour 
y rester jusqu’à ce qu'il vint lui-même 
le rappeler. Il en dit la raison : c’est 
qu'il devait arriver bientôt que le roi 
Hérode ferait chercher l'Enfant pour le 
faire mourir. 

12. Vous jugez que ce n’a pas été 
la nécessité ni l’impuissance qui ont 
obligé Notre-Seigneur à fuir la persécu- 
tion, et que cett? fuite n’a été qu’un 
pur effet de sa volonté. Il l’a faite pour 
nous donner deux instructions : la pre- 
mitre, qu’on ne peut servir Dieu sans 
déplaire aux hommes; la seconde, que 
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pour servir Dieu fidèlement, il faut fuir 
les dangers et les occasions qui nous en 
détournent; deux vérités que vous devez 
graver dans votre cœur. 

Il y a long-temps que le Sage vous a 
donné ce bel avertissement : « Mon fils, 
» quand vous commencerez a servir Dien, 
» soyez ferme à demeurer toujours dans 
» sa crainte, et préparez votre âme aux 
» épreuves. » Jésus a voulu être persé- 
cuté et haï du monde, dans son enfance 
même, pour vous apprendre que vous le 
serez aussi. Il vous a dit que vous n’étes 
pas meilleur que lui; que le serviteur 
ne vaut pas plus que son maître, et que, 
s’il a été persécuté, vous ne devez pas 
vous étonner de l'être. « Si le monde, 
» dit-il, vous hait, sachez qu'il mwa hai 
» le premier. » 


Rare 


DE L'ENFANT JESUS. 259 


£’Entant Jesus et saint Albert. 


Su ANT Albert, de l'ordre des Car- 
z _, Z mes, avait eu, dès ses plus jeu- 
vx — mnes années, un tendre amour 
ss pour l'Enfant Jésus, dont il 
chercha toujours à se rendre l’imitateur 
humble et fidèle. Comme bientòt alla:t 
venir l’heure de sa mort, et qu'il son- 
geait, avec une crainte pieuse et filiale, 
aux justes jugements de Dieu, la sainte 
Vierge lui apparut, tenant son Fils en- 
fant, dans ses bras, et le lui donna à 
baiser. Le cœur du saint, inondé de cé- 
lestes joies, s'écria : « Divin Enfant 
Jésus, mon Seigneur et mon Dieu, vous 
sauverez ceux qui s'efforcent à vous 
suivre! » 
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28 janvier. 
LES SAINTS ENFANTS MARYYAS. 


22922282V la suite des saints Inno- 
cents, dont l’affreuse im- 
à piété d'Hérode fit les 


prémices des martyrs, plu- 
À . sieurs enfants sont morts 
5888883358 aussi pour le nom de Jé- 
sus-Christ ; et l’Église les révère dans la 
glorieuse phalange de ceux qui ont té- 
moigné par le sang. Citons-en ici quel- 
ques-uns. 

Saint Richard était un enfant de Paris, 
âgé de huit à neuf ans, qui suivait pieu- 
sement la voie tracée par Jésus-Christ. 
Il vivait du temps de Philippe-Auguste. 
Des Juifs l’enlevèrent, la veille de Pa- 
ques ; et, l’emmenant dans une cave, ils 
lui enjoignirent l’ordre de renier le Christ. 
L’enfant ne leur répondit qu’en récitant 
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le Symbole. Irrités, ils le flagellèrent, 
lui crachèrent au visage, renouvelèrent, 
comme un horrible jouet, les outrages 
de la Passion, et firent mourir l'innocent 
enfant sur une croix. 

Saint Siméon, enfant de vingt-neuf 
mois, fut enlevé de la même manière, et 
fut mis a mort par les mémes fureurs, 
dans la ville de Trente, en 1474. 

Saint Celse, enfant, fut massacré a 
Antioche par les paiens, avec saint Ju- 
lien et sainte Basilisse, le 9 janvier. Une 
sainte Basilisse, fétée le 3 septembre, 
souffrit le martyre dans Nicomédie, à 
l’âge de neuf ans. 

Saint Urhain, saint Prilidien et saint 
Épolonius, trois enfants que le saint évé- 
que Babylas instruisait dans la foi, mou- 
rurent avec lui, sous la persécution de 
Décius. On les honore le 24 janvier. 

Saint Modeste et saint Ammone, deux 
enfants dont l'Église fait commémoration 
le 12 février, souffrirent à Alexandrie. 

On fête à Novare, le 30 avril, saint 
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Laurens, prétre, qui recut le martyre 
avec plusieurs enfants qu’il élevait dans 
la foi chrétienne. 

Le Martyrologe romain cite, au 21 mai, 
trois enfants massacrés avec le saint 
évêque Valens. 

Saint Conon, cruellement martyrisé 
sous Aurélien, avait pour compagnon de 
son combat et de sa victoire son fils, 
âgé de douze ans. 

Sous Décius, à Arezzo, saint Pergen- 
tin et saint Laurentin, très-jeunes en- 
fants, furent décapités. Quatre autres 
enfants, Claude, Hypace, Paul et Denis, 
subirent la même mort à Constantinople. 
On fête ces six martyrs le 3 juin. 

Le 5 du même mois, on fête à Cor- 
doue saint Sanche, jeune enfant marty- 
risé par les Arabes. 

Le 13 juin, sainte Aquiline, qui, à 
l’âge de douze ans, en Palestine, eut la 
tête tranchée pour Jésus-Christ. Elle 
avait l’âge de sainte Eulalie de Merida 
et de sainte Julie, sa compagne, hono- 
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rées le 10 décembre, de sainte Agnès et 
de sainte Émérentienne , fétées le 21 et 
le 23 janvier. Sainte Eutropie, dont on 
révère la mémoire le 15 juin, et sainte 
Seconde, citée au 30 juillet, dans le Mar- 
tyrologe romain, souffrirent pareillement 
à douze ans : la première à Palmyre en 
Syrie, l’autre à Turbe en Afrique. 

Le royaume de Léon, en Espagne, 
fête, le 26 juin, saint Pélage, jeune en- 
fant qui fut mis en pièces avec des ci- 
seaux de fer, sous Abdérame, pour avoir 
confessé la foi. Saint Juste et saint Pas- 
teur, deux petits écoliers, martyrisés 
aussi à Alcala et tués à coups de bâton, 
sont honorés le 6 août. Saint Just, de 
Beauvais, autre enfant fêté le 18 octo- 
bre, recut le martyre sous Dioclétien. 

Saint Rufin, saint Sylvain et saint Vi- 
talicus sont encore de jeunes enfants qui 
inoururent pour la foi en Galatie. On 
fait leur commémoration le 4 septembre. 

Le 14, on fête saint Crescentien, en- 
fant tué d’un coup d’ép<e, par ordre du 
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juge Turpilius, sous Dioclétien; et, le 
17, saint Flocel, petit enfant livré aux 
bêtes à Autun, sous Antonin. 

Le 5 novembre, saint Paulillus, petit 
enfant qu’on assomma à coups de bâton 
pour la foi. Le même jour, saint Barulas, 
autre enfant qui parlait à peine, et qui 
récitait le Symbole. On lui coupa la tête 
à Antioche. 

Prions tous ces ccenrs purs, qui jouis- 
sent de Dieu, de nous obtenir leur inno- 
cence en ce monde et leur gloire dans 
l’autre. Ainsi soit-il. 


ste 


DE L'ENFANT JÉSUS. 265 


29 janvier. 


L'ENFANT JESUS 
ET SAINT FRANÇOIS DE SALES. 


PES ETR ’AMOUR de ce-bon saint pour 

à l'Enfant Jésus s'est signalé 

: A dans plusieurs de ses char- 

ra lettres, qui nous ont 

ea QQQ été conservées. Nous en rap- 
porterons quelques passages. 

« Voici donc, ma chère fille, le tant 
aimable petit Jésus qui est né. Caressez- 
le bien; faites-lui bien l’hospitalité avec 
toutes nos sceurs; chantez-lui bien de 
beaux cantiques; et surtout adorez-le 
bien, fortement et doucement, et, en lui, 
sa pauvreté, son humilité, son obéis- 
sance et sa douceur, à limitation de sa 
trés-sainte Mére et de saint Joseph; et 
prenez-lui une de ses chères larmes, 
douce rosée du ciel, afin qu’il n’y ait 
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jamais de tristesse en vous que celle qui 
réjouit ce doux Enfant. » — 

« L’Enfant de Bethléem soit à jamais 
les délices et les amours de notre cœur, 
ma frès-chère mère. Hélas! comme il 
est beau, ce pauvre petit Enfant! Il me 
semble que je vois Salomon sur son 
grand trône d'ivoire, doré et ouvragé, 
qui n’eut point d’égal dans les royaumes, 
comme dit PÉcriture; mais j’aime cent 
fois mieux voir le cher petit Enfant dans 
la crèche, que tous les rois sur leurs trô- 
nes. Je vous prie, reposez-le plus dou- 
cement que vous pourrez auprès du pe- 
tit céleste Enfant. Ne voyez-vous pas 
qu'il reçoit l’haleine de ce gros bœuf et 
de cet âne, qui n’ont ni sentiment ni 
mouvement quelconque? Comment ne 
recevrait-il pas les aspirations de notre 
pauvre cœur, lequel solidement et fer- 
mement se sacrifie à ses pieds, pour être 
à jamais serviteur inviolable du s'en et 
de celui de sa sainte Mère et du grand 
saint Joseph? » — 
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« Demeurez, ma très-chère fille, au- 
tour de l'Enfant de Bethleem, et appre- 
nez de lui qu'il est doux, humble, sim- 
ple et aimable. Que jamais votre ame, 
comme une abeille mystique, n’aban- 
donne ce cher petit roi, et qu'elle fasse 
son miel autour de lui, en lui et pour 
lui; qu’elle le prenne sur mi, duquel 
les lèvres sont toutes détrempées de 
gràce, et sur lesquelles, bien plus heu- 
reusement qu'on ne vit sur celles de saint 
Ambroise, les saintes abeilles, amassées 
en essaim, font leurs doux et gracieux 
ouvrages. » — 

« Vous êtes bien, ma chère fille, au- 
près de la crèche sacrée où le Sauveur 
de nos âmes nous enseigne tant de ver- 
tus par son silence ; mais qu'est-ce qu'il 
ne nous dit pas en se taisant! Son petit 
coeur, pantelant d’amour pour nous, de- 
vrait bien enflammer le nôtre. Voyez 
comme amoureusement il a écrit votre 
nom dans le fond de son divin cœur, 
qui palpite là, sur la paille, pour Ja pas- 
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sion affectueuse qu'il a de notre avan- 
cement. Il ne jette pas un seul soupir 
devant son Père, auquel vous n’ayez 
part. L’aimant attire le fer, ambre at- 
tire la paille : que nous soyons fer par la 
dureté, ou que nous soyons paille par la 
fragilité, nous nous devons joindre à ce 
sonverain petit Enfant. Demeurons, ma 
fille, aux pieds de ce Sauveur, et di- 
sons-lui, avec la céleste épouse : « J'ai 
trouvé celui que mon cœur aime; je le 
tiens, et ne l’abandonnerai point. » 


— Se 
30 janvier. 
IMITATION DE WENFANY JESUS. 
LIVRE II. 
7 ’ÉVANGILE ne dit rien de ce 
do que le Fils de Dieu fit en 
y Xo Egypte, depuis qu'il y fut ar- 
Be rivé, mais seulement qu’il y 
tere demeura jusqu’à la mort 
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d'Hérode. La tradition de ce pays, qui a 
été suivie par plusieurs Pères de l'E- 
glise, nous apprend que les idoles d'É- 
zypte tombèrent par terre, lorsque le Fils 
de Dieu y entra, et que plusieurs des 
infidèles furent éclairés dans lenrs ténè- 
bres pour connaitre le vrai Dieu. 

2. Ce premier miracle de l'enfance de 
Jésus nous fait voir qu'il porte la lu- 
mière partout où il entre, et que, si 
vous le recevez bien dans votre cœur 
durant votre jeunesse, il éclairera votre 
esprit des vérités du salut ; il dissipera 
en vous tons les vains fantômes des 
fausses opinions, et il renversera dans 
votre cœnr lamour du monde, qui est 
une idole plus adorée que Dien. 

Suivons Jésus dans son retour pour y 
prendre encore d’autres instructions. 

3. Saint Matthieu rapporte que, la 
mort d’Hérode étant arrivée, P Ange du 
Seigneur apparut à Joseph, et lui dit de 
prendre avec lui le divin Enfant avec sa 
sainte Mère et de retourner en son pays, 
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parce que ceux qui cherchaient la mort 
de l'Enfant n’étaient plus an monde. A 
quoi saint Joseph obéissant, il sortit de 
l'Égypte, et vint à Nazareth. L’Enfant 
Jésus avait alors sept à huit ans; et 
saint Luc, parlant de lui à cet âge, dit 
ces belles paroles : « L'Enfant croissait 
» et se {ortifiait, étant plein de sagesse ; 
» et la grâce de Dieu était en lui. » 

4. Après ce bel éloge, l'Évangile ne 
dit, de la vie de Notre-Seigneur, durant 
son enfance, qu'une seule action qu'il 
fit à l’âge de douze ans. Le Saint-Es- 
prit, qui conduisait la plume des Évan- 
gélistes, n'a voulu proposer que cette 
seule action, parce qu'elle suffit pour 
donner à la jeunesse chrétienne un par- 
fait modèle de tout ce qu'elle doit faire, 
si elle veut plaire à Dieu. 

5. Le texte sacré, après avoir dit que 
l'Enfant Jésus croissait en âge et en 
force, et qu’il était plein de sagesse et 
de grâce, rapporte que ses parents, c’est- 
a-dire la sainte Vierge et saint Joseph, 
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allaient tous les ans à Jérusalem pour y 
célébrer les fêtes commandées, confor- 
mément à la loi, qui ordonnait à tout le 
peuple juif de paraître trois fois tous les 
ans devant Dieu, c'est-à-dire dans son 
Temple, pour y célébrer les trois fêtes 
solennelles de Pâque, de la Pentecôte 
et des Tabernacles. La loi n’y obligeait 
que les hommes; les femmes y allaient 
par dévotion, comme l'Évangile le sup- 
pose quand il dit que la sainte Vierge y 
allait avec saint Joseph. Les enfants n’y 
allaient qu’à un certain âge, qui n'est 
point marqué dans l'Écriture : on peut 
croire que c’était l’âge de douze ans, 
puisque c’est alors que Notre-Seigneur 
commença d’y aller. 

L’Evangile donc rapporte que le Fils 
de Dieu, ayant atteint l’âge de douze 
ans, monta à Jérusalem avec ses pa- 
rents, pour y célébrer la fête de Pâque. 
Après que la solennité, qui durait sept 
jours, fut achevée, comme chacun se 
disposait à retourner chez soi, il demeura 
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a Jerusalem, sans en avertir la sainte 
Vierge et saint Joseph, qui le crurent en 
la compagnie de quelques-uns de leurs 
parents. 

ils marchèrent ainsi durant le premier 
jour, à la fin duquel, ne l'ayant point 
trouvé, ils retournerent promptement a 
Jérusalem, où, après lavoir long-temps 
cherché, ils le rencontrérent, le troi- 
sième jour, — dans le Temple, — au 
milieu de ceux qui expliquaient la loi au 
peuple. 

Il les écoutait et il les interrogeait avec 
tant de sagesse et de modestie, que les 
assistants étaient ravis d’admiration des 
sages réponses qu’il donnait à toutes les 
questions qu’on lui faisait. 

La sainte Vierge, autant ravie de joie 
que les autres l’étaient d’admiration, se 
plaignit doucement à lui de la peine qu'il 
leur avait faite et de l'inquiétude qu'il 
leur avait causée par son absence ; mais 
il répondit qu'ils n'avaient pas dù se 
mettre en peine de lui, parce qu’ils pon- 
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vaient bien savoir qu’il était venu pour 
travailler aux choses de son Père. 

6. Après cette réponse, il les suivit à 
Nazareth, où il demeura avec eux, en 
observant à leur égard la plus parfaite 
soumission qu’un enfant puisse rendre à 
ses parents. C’est ainsi que l'Évangile 
rapporte cette unique histoire de la jeu- 
nesse de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Venons aux instructions qu’ilen faut tirer. 

7. Celle qui se présente la première 
est l’exemple que le Fils de Dieu donne 
de trois grandes vertus : d’obéissance à 
la loi de Dieu, de la dévotion avec la- 
quelle il faut célébrer les fêtes, et de la 
vénération qu’on doit aux lieux sacrés. 

Il faut obéir à Dieu en tout ce qu'il 
nous commande ou qu’il nous défend; 
mais il n’est pas vrai que nous ne de- 
vions faire que ce qui est commandé, ou 
éviter que ce qui est défendu. Cen’est pas 
toujours une règle sûre de dire qu'on 
ne fera pas une bonne action parce qu’elle 
n’est pas commandée, ou que lon ne 
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s’abstiendra pas d’une autre, parce qu’elle 
n’est pas défendue : celui qui aime Dieu 
ne se conduit point par la seule régle de 
la loi. La charité ne se contente pas de 


ne point offenser celui qu’elle aime; elle 


prend plaisir à faire les choses qui lui 
sont agréables, quand elle en a occasion. 
C’est ce que Notre-Seigneur a fait dans 
l’action dont nous parlons. Il n’était pas 
obligé d’aller à la fête de Paque; il pou- 
vait s’en dispenser, à cause de la fai- 
blesse de son âge et de la difficulté du 
chemin; mais parce que cette aetion 
était agréable à Dieu, et que le prochain 
pouvait en être édifié, il se fait une loi 
de n’y point manquer. Faites la même 
chose en beaucoup d'occasions que vous 
aurez de faire du bien, quoique vous 
n’y soyez pas obligé. Souvenez-vous que 
si Dieu n’avait jamais rien fait pour vous 
que ce qu’il était obligé de faire, vous 
seriez réduit à la dernière misère et av 
néant. Il a tout fait pour vous par bonté, 
et rien par obligation. 
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8. La seconde instruction que le Fils 
de Dieu vous donne regarde la célébra- 
tion des fêtes. 11 n'a pas plutôt atteint 
l'âge de douze ans, qu’il veut suivre ses 
parents à Jérusalem, pour les fêtes so- 
lennelles. Considérez bien ce divin mo- 
dèle ; apprenez de lui cette dévotion que 
vous devez avoir pour les saints jours. 
L'exemple de Jésus dans sa jeunesse 
veus reprochera le peu d'estime que vous 
en faites, le peu de dévotion que vous y 
apportez, le peu de fruit que vous en 
retirez pour votre salut. H reste une 
troisième instruction : c’est le respect 
que vous devez aux lieux sacrés et la 
révérence avec laquelle il faut vous y 
comporter quand vous y êtes. Le Fils 
de Dieu vient au Temple pour y adorer 
Dieu, lui dont l’âme était le temple de 
la Divinité, qui demeurait pleinement en 
lui. I a dit, par lui et par ses prophè- 
tes, que le Temple est la maison de Dieu, 
que c'est une maison de prières, que 
c'est un lieu saint, où rien ne doit en- 
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trer qui ne soit saint. Jugez, par ces pa- 
roles et par exemple même du Fils de 
Dieu, de ce que vous devez faire quand 
vous êtes dans l’église ; examinez ce que 
vous y faites. Vos pensées y sont-elles 
saintes, et vos actions modestes et plei- 
nes de révérence ? Ce n’est que si vous 
en usez ainsi que vous êtes imitateur de 
Notre-Seigneur en sa jeunesse. 


L'Enfant Jésus et saint Stanislas Kotska. 


N représente souvent ce jeune 

© saint, cette gracieuse fleur du 
8 3 ciel, l'un des ornements de la 
KBR Compagnie de Jésus, qui a pro- 
duit tant de grands hommes et de grands 
saints; on représente souvent, dis-je, 
saint Stanislas Kotska tenant dans ses 
bras le doux Enfant Jésus. Pour récom- 
penser, dit-on, son tendre amour envers 
la sainte Vierge et sa dévotion constante 
aux mystéres adorables de la sainte En- 
fance, la Mére de Dieu se daigna mon- 
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trer à lui; et, en permettant à ce jeune 
cœur si affectueux et si noble de con- 
templer et d'embrasser l'Enfant divin, 
elle voulut lui donner ici-bas un avant- 
goût des délices du ciel, où les Anges, 
prosternés dans les torrents de l’éter- 
nelle lumière, adorent et bénissent le 
Dieu qui est seul le bonheur. Il devait 
bientôt s'unir à eux. 

O saint Stanislas Kotska, priez pour 
les jeunes âmes que le souffle de ce 
monde cherche à flétrir, et priez pour 
nous tous. Ainsi soit-il. 
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31 janvier. 
IMITATION DE L'ENFANT JESUS. 
LIVRE IV ET DERNIER. 


ous avons vu que, la solen- 
nité de Pâque étant achevée, 
Notre-Seigneur resta seul à 
Jérusalem, laissant partir la 
sainte Vierge et saint Jo- 
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seph, qui le croyaient cn la compagnie 
de quelques-uns de leur connaissance. 

Il est constant que, dans cette action, 
le Fils de Dieu ne fit rien contre l’obéis- 
sance qu’il s'était proposé de rendre a 
sa sainte Mère et à saint Joseph. Il est 
encore certain que l'amour de la sainte 
Vierge à l’égard de son divin Enfant 
était un amour très-pur et très-parfait, 
conforme en toutes choses à la volonté 
de Dieu. Mais, parce qu’il arrive sou- 
vent que les pères et les mères aiment 
plus leurs enfants pour eux que pour 
Dieu, et qu'ils cherchent souvent leur 
propre satisfaction plus que le salut de 
leurs enfants, le Fils de Dieu a voulu 
apprendre aux enfants et aux parents 
mêmes ce qu'ils devaient faire en ces 
occasions. 

2. 1l apprend aux parents que l’autorité 
qu’ils ont sur leurs enfants étant infini- 
ment au-dessous de celle que Dieu a 
sur eux, comme le premier père et le 
maître absolu, elle doit être soumise à 
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celle de Dieu : d’où il s'ensuit que non- 
seulement ils n’ont aucun pouvoir de les 
obliger à rien faire de ce que Dieu leur 
défend, ou à ne point faire ce qu’il leur 
commande; mais qu'ils doivent em- 
ployer leur plus grand soin à leur im- 
primer la crainte et l’amour de leur 
Créateur; que, leurs enfants n’étant que 
des dépôts que Dieu leur a confiés, ils 
doivent les élever pour -lui, et non pas 
pour eux-mêmes ; que Dieu, étant le pre- 
mier père de leurs enfants, a droit de 
s’en servir comme il veut; que c’est à 
lui à leur donner la vocation; et que 
quand il les appelle à un état plus par- 
fait que ceux du monde, les parents ne 
doivent pas s’y opposer, s'ils ont de leur 
vocation des marques suffisantes. 

3. La sainte Vierge et saint Joseph, 
n'ayant pas trouvé le divin Enfant en la 
compagnie de leurs proches, retournè- 
rent à Jérusalem, où, après l’avoir long- 
temps cherché, ils le trouvèrent le troi- 
sième jour dans le Temple, assis au 
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milieu des docteurs, les écoutant et les 
interrogeant. 

Vous remarquerez qu'en s’éloignant 
de ses parents, Enfant Jésus reste dans 
le Temple, pour assister aux actions de 
religion qui se faisaient en ce saint lieu, 
comme les prières publiques et les sa- 
crifices, et surtout les explications que 
l’on y donnait de la loi de Dieu. 

4. Il n’assistait pas à ces instructions 
par le besoin qu’il edt d’être instruit. 
Ce n’était pas pour lui-méme qu’il écou- 
tait les docteurs et qu’il les interrogeait ; 
ce n’était pas non plus pour enseigner 
les autres : le temps de sa prédication 
n’était pas encore venu. Par cette grande 
action que le Fils de Dieu a faite à l’âge 
de douze ans, il a voulu montrer à ia 
jeunesse trois choses importantes : le 
besoin qu’elle a d’apprendre les vérités 
du salut, l’ardeur avec laquelle elle doit 
désirer d’en être instruite, et les moyens 
qu’il lui faut prendre pour y arriver. 

Assistez donc aux instructions qui se 
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fout en public par les pasteurs et par 
les prédicateurs ; écoutez-les avec atten- 
tion ; et quand vous les aurez entendues, 
faites réflexion sur les vérités que vous 
aurez apprises, afin de les retenir et de 
les pratiquer. 

5. L'Évangile dit qu'il était assis au 
milieu des docteurs : ce n’était pas pour 
enseigner, comme il le pouvait, mais pour 
écouter et pour leur faire des questions 
sur les choses qu’il semblait ignorer. Voilà 
votre modèle; écoutez humblement , et 
demandez modestement. Le désir que 
vous aurez d'apprendre, accompagné 
d'humilité et de modestie, vous attirera 
la bénédiction de Dieu et l’amitié des 
hommes. 

6. Admirez ensuite la sagesse et la 
bonté de votre divin Maitre. Vous voyez, 
dans le récit de l'Évangile, qu’il ne se 
contente pas de vous avoir inspiré par son 
exemple le désir que vous devez avoir d’é- 
tre instruit des vérités nécessaires à votre 
salut ; il veut encore vous en apprendre 
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la pratique, par exemple qu’il vous en 
donne lui-même en sa personne. II sait 
que l’obéissance est la vertu fondamen- 
tale du christianisme; que c’est le pre- 
toier degré par lequel on monte à tou- 
tes les vertus, et à la foi même, que l’on 
ne peut acquérir sans obéir à l'Évangile. 
Il sait combien l’obéissance peut attirer 
de bénédictions de Dieu, et que le Saint- 
Esprit se plaît à reposer dans un esprit 
humble et obéissant. 

Dans cette parfaite connaissance des 
grands avantages que l’obéissance rap- 
porte à un esprit humble et soumis, il 
en donne l’exemple; et, après avoir fait 
paraître quelque rayon de sa divinité 
qu'il cachait en lui, il se réduit à l'o- 
béissance que les enfants doivent à leurs 
parents. Sa sainte Mère et saint Joseph 
ne lui ont pas plutôt marqué la douleur 
que son absence leur avait causée, qu’il 
quitte l’assemblée où il s'était fait ad- 
mirer. Il les suit promptement à Naza- 
reth, et là il demeure avec eux dans 
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une parfaite soumission, obéissant à tou- 
tes leurs volontés. 

7. Le Saint-Esprit comprend de gran- 
des choses en peu de paroles. Pour mar- 
quer tout ce que le Fils de Dieu a fait 
durant le temps de sa jeunesse, il dit 
seulement qu'il croissait en sagesse et 
en grace devant Dieu. I] marque ainsi 
les grandes actions de sagesse, d’humi- 
lité, d’obéissance, de modestie, de cha- 
rité, de patience, de courage et de tou- 
tes les vertus que l’on découvrait en lui, 
et qui lui attiraient l’amour et l’admi- 
ration de tons ceux qui avaient le bon- 
heur de jouir de sa présence. 

Si ces paroles contiennent en abrégé 
tout ce que Notre-Seigneur a fait dans 
sa jeunesse, elles vous disent aussi tout 
ce que vous avez à faire dans la vôtre. 
Voilà le modèle sur lequel vous devez 
vous former; voilà la règle que vous 
devez suivre. « Jésus croissait en sagesse 
» et en grâce devant Dieu et devant les 
» hommes. » O paroles admirables, plei- 
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nes de sens et d’instruction pour tous 
les chrétiens, et particulièrement pour 
la jeunesse! Ayez soin de vous les pro- 
poser souvent comme la règle de votre 
vie, et defaire ce qu’elles vous enseignent. 

8. Il n’y a rien d’inutile dans la vie 
de Jésus-Christ; tout y est plein d’in- 
struction : son silence n’instruit pas 
moins que ses paroles, ni sa vie cachée 
moins que celle qui a paru aux yeux 
des hommes. Cette divine sagesse n’a 
pas voulu paraître en public dans l’âge 
où les hommes sont plus capables d’ap- 
prendre que d’enseigner. Elle a voulu 
se tenir cachée durant tout ce temps-là, 
pour avertir les hommes, par son exem- 
ple, de ce qu'ils doivent faire de cet 
âge si important, duquel dépend ordi- 
nairement tout le bonheur qu’ils peuvent 
attendre en cette vie et en l’autre. 

9. La première chose qu’elle vous en- 
seigne est le soin que vous devez pren- 
dre de bien employer le temps de votre 
jeunesse à l’usage auquel il est destiné 
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de Dieu et de la nature même, c’est-a- 
dire à cultiver votre esprit et à le rem- 
plir de toutes les honnes qualités dont 
il est capable. 

10. La deuxième instruction est d’ar- 
rêter en vous cette impatience si ordi- 
naire d’être bientôt délivré de la con- 
duite de ceux qui ont été chargés de 
votre éducation. Ne cherchez point à 
être maître de vous-même avant que vous 
soyez cafable de vous bien conduire, 
Quand vous serez en âge de n’être plns 
sous des maîtres, soyez au moins soumis 
à vos parents; ne leur cachez rien de ce 
que vous faites, et ne faites rien contre 
leur volonté, ni qui puisse leur déplaire. 
Ayez toujours quelque témoin de vos 
actions, et surtout un directeur pour la 
conduite de votre conscience, qui puisse 
vous retenir dans le bon chemin, et vous 
y remettre quand vons vous en éloignerez. 

11. La troisième instruction que No- 
tre-Seigneur vous donne, par la vie ca- 
chée de sa jeunesse, est de ne point 
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prévenir, par effet ni par désir, le temps 
de paraître dans le monde, et surtout 
celui d’entrer dans les emplois publics, 
avant que vous n'ayez acquis la capacité 
nécessaire pour y réussir. 

O divin Sauveur, 6 Jésus enfant, bon 
pasteur des âmes, faites-moi connaître 
combien votre sainte enfance est aima- 
ble; donnez-moi un grand désir de vous 
aimer et de vous suivre; attirez-moi par 
votre grâce à Pimitation de vos saintes 
vertus. Si vous touchez mon cœur, il 
courra à l’odeur de vos parfums, et mon 
âme aura le bonheur d’être du nombre 
de celles qui vous suivent partout : c’est 
la grâce que j’espére de votre bonté, et 
que je vous demande très-humblement. 
Ainsi soit-il. 
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